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Venant de recevoir un grand iot d’ETOFFES à ROBES de toutes 
nuances et à très bas prix, j’invite le public en général de 

venir me faire une visite avant d'aller ailleurs.SflTARGENT A PRETER I..$1.1,Un
■ ■variablement payable d*avaaeo.

ndancee etc. «te
BELCOÜRT & MacCRAKEN

lettres, correspon,.
•te doivent être adressée» à

OSCAR MoDONBLL
Ottawa On

Avocat*. A* roc area r*. Nolalree. Eté,
ONTARIO ET OUEBEC

Scollsh Ontario Chambers, Ottawa, Ont. Nous avons l'intention de vendre les COTONS à sacrifiée du
rant ce mois pour le bénéfice de nos clients, et nous 

vendrons à la pièce endessous des prix du gros
40 pièces d’étoffes à robe barrées pour être vendues à 10c.

30 pièces d’étoffes à robe barrées et carrcautécs pour 12c.O'GARA & REMONBUREAUX El ATBUKRB
llb me »t Palrtee 
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AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIRES, Et

Bloc Hay, rue Sparks, Ottawa, 3 '
PKE8 DE L’HOTEL RCSSELL

Martin O’Gara, C. R.

COTONS BLANCS 
Cotons blancs à draps unis 
Cotons blancs à draps croisés

COTONS JAUNES 
Cotons jaunes à draps unis 
Cotons jaunes à draps croisés

Cashmire Noirs et en Coulenrs, Valeur Extra. I Corsets Français DOc.E. P.RkmonNouvelles Diverses
Walker, Mcuan & Manchet,

AVOCAT8
Avoué*. Solliciteur*. Airent* P*rleuiv.« 

taire*. Molaire*, etc. etc.
Acheté* vos cotons pendant qu'ils sont à bon marché Joli de gants de kid noirs et en couleurs 50c. Bas de cashmire noirs

25c. Jersey à très bas prix. Cotons carreautés (le. Seer- 
sv.cker 5c. Nouveau magasin. Nouvelles marchandises

Suicide par amour
Un jeune homme de 25 ans, Ja

cob Walder, habitant avec ses pa
rents dans Bardser street, à Union 
Hill (iNew-Jersey), s’est tiré une 
balle de revolver dans la tempe 
droite et a été transporté à l’hôpital 
Sainte Marie, à Hoboken. Son état 
est désespéré. Walder av^it laisse 
dans sa chambre une lettre disant 
que la vie lui était à charge et qu’il 
n’y a d’autre remède à sa situation 
que le suicide. Depuis un mois en
viron, Walder paraissait triste et 
préoccupé ; ses parents s’en étaient 
inauiétés et avaient appris qu’il de
vait se marier avec une jeune fille 
d’Union Hill, laquelle, pour une 
raison ou pour une autre, lavent 
congédié ; de là, Us angois-es et 1 : 
uicide de l’amour eux éconduit.

En arrivant à l’hôpital, Walder 
avait encore sa connaissance, et son 

été de demander

3,000 pièces de belles indiennes, importées directement 
d'Angleterre, au choix de l'acheteur.No. 34* Kue Elgin, Ott«.v

(EN FACE DU RUSSELL)

W.H.Walker. D.L.McLeau. C.A.B.aucne,
3D. ŒJVH,D2STBH, &c OIE.
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Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa C. P.PELLETIBRLa Route de la m 
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le Canada et la GrandeJ. P. FISHER LE

Avocat, Solliciteur, Etc.
Agent ponr la Cour Suprême, le Parlement 

le# Départements Public#.
Ncottieh Ontario Chamber*. Ottawa, O.

—KT—'
tous le* iLa Route directe entre l’Ouest et 

points du Bas du Ht. Laurent,
Jee Chaleurs et du Nouveau-Bruns
wick, la Nouvelle-F.oosse, l’IIe Prince- 
Kdouard, le Cap Breton et Terreneuve.11 667 RVI SUSSEX, OTTAWA 557

IUT MoLKOD, C. K, Avocat, Cour# Fédérale# 
JUtl. ei de tiuébec, 138 rue Welllngton.Ottawa D’éléga 
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Entrepôts et Docks de première 

pour l’expédi- 
rehandiseg.

u te chars dortoirs (buffet) et salons 
euf sont attaches à clra- JDLIEN »! ci K 

Plombiers, Poseur* d’Appareils à Gai 
à l’Eau Chaude et à la Vapeur

(buhM) ol bout.' pression).

Dour «a Figure* leu Mains, la Pvau el 
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Grande Bretagne 
en laissant Toron - 

a. m. le Jeudi rejoin 
e la malle océanique le

Crème de Miel
et il" A monde rte Hinds, Gelée 

rte Concombres et rtea Bones rto Molodnrnra. 
Un assortiment r.omp'et et nouveau îles ar

ticles rte toilette ci rteesus vv- 
tai.t d être reçu,

p-emier soin a 
qu’on envoya chercher la jeune 
fille, cause de son malheur ; il vou- 
lait.disan-il, la voir encore une der
nière fois avant de mourir. Aussitôt 
provenue, la jeune tille, terrible
ment émotionnée par ce coup im
prévu, s:est rendue en toute hâte à 
PhôpiMl. Mais lorsqu’elle y 
rivée, Walder avait perdu connais
sance, et la jeune fille, désespérée 
de ce qu’elle avait fait, s’est assise à 

chevet attendant qu’il ouvrit les 
yeux pour la reconnaître et lui par
donner Les médecins de l’hôpital 
dis-nt qu’il est impossible que Wal
der survive à sa blessure.

Ligne directe pour Montréal, Québec, Bos
ton, New-York, Toronto, Détroit, Chi

cago et tous les points à l'Est et à 
l'Ouest.
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classe sont offerts à 
Uon du grain et de tou 

Des années d'expérience prouvent que le 
chemin de I' Intercolonial est la ligne la plue 
sûre et la plus rapide offerte anx expéditeurs 
de fret entre le Canada et la Grande Bre
tagne pour ea connection avec les steamers 
allant à Liverpool et Glaacow ou en reve-
DâToi
traoeport de fret et de passagers et 
lets peuvent être obtenus en s'adrei

Mosnmrnl* e» Mar 
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CHIMISTE ET DROGUISTEAVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents ponr la Cour Hupreme et le Parlemeni

Cbubres Dbiod, H m Metealfe, Ottawa, Oïl
F. II. Chryslbi
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Coin de* Rues York et Cumberland
OTTAWA

Prescription pour médecins et familles 
préparées avec soin.

Communication téléphonique,

Atelier de Marble et Granit de Ut Cité

K. BROWN, Prop. 26 rue York
•e informations 
rt de fret et de

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont

GEO W,’ROBINSON, agent peur les pas-i 
sagers el le fret de l'Est, 136J, rue' 
Haint-Jacques, Montréal.
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N. B., 20 Nov. 1888. J

relatives auxPour Kingston, Pstsr- 
boro, Tohomto, Dk-

ClTY,C 
lee autres points à 
l’Ouest,

f Express local pour Al- 
| mon il, Parkirham, 

AhNPRIOR, RgNPHKW,

McLsod Stewart 11.30 A.l. 
11.00 P.M.

J. J. Godfrey. Buffalo, Bay 
HICA60 et tous FONDERIE DE HULLi NETTOYAGE S TAPISVALIN A CODE

Avocats, Solliciteur*, Etc.
BLOC EUAN, RUE SPARKSj

vis-à-vis l’Hotel Russell.

Le soussigné vient de faire l'ac itilsitlon 
delà loudcri- <lv Hull el est maint liant 
préparé A exécuter toutes sortes «I ouvrages 
dans I* ligne «1«- l'on Ivrie, pinces léguris ou 
imsaeti'w ue toutes Uimensious, au plus bas

est un homme pratique qui a 
nuées <1 ‘experience, et garan

tit A sou éuhlisse-

A LA VAPEUR3.30 PM. )
12.01 Minuit I r-MMH,I Hivkr et .utroe,

Ponr Port A * t ■ u ■ 
Winnipeg, Victoria,

12.01 MINUIT■( ’“pZTJua
nord-ouest du Pacifi-

u . u f Pour Pbes. ott, Nkw-
O.VV A. n. I York et tous les
1.45 P.M. ; Qed.-.rkuti,

Jurée pris de panique
Un singulier incident judiciaire 

s’est produit à Kansas City ; on ve
nait de juger une affaire de vol et 
le jurés s’était retiré dans la salle 
da ses délibérations pour rendre un 
verdie*. qu£ud un des jurés, M. 
Moore, a été pris d’une indisposi
tion soudaine, et en môme temps 
son visage s’est couvert de rougeurs 
inquiétantes.

On avüit justement signalé en 
ville plusieurs cas de petites vérole, 
et lorsqu’un des jurés a émis l’opi
nion que M. Moore était peut être 
atteint de cette maladie, il y 
une panique dans la salle ; la 
ôtant fermée, plusieurs juré* on 
essayé de sauter par les lenêtres 
mais la hauteur de l'édifice les a 
retenus. Un a fait appeler un mé
decin qui, en voyant le malade, a 
hoché la tôle d’une façon peu ras
surante ; M. Moore avait, non 
pas la petite vérole, mais simple
ment une urticaire.

Celte déclaration a ramené la 
confiance parmi les assistants dont 
le nomb e était singulièrement ré
duit. Cinq jurés avaient en tffdt 
profl é de l’entrée du médecin pour 
s'esquiver, et on a eu beau courir 
après eux, il a été impossible de les 

11 va falloir recommen-

Pendant ce MoisD. POTTI
nettoyée et lee plume* répit- 

HTKI'HE
Général.

Moncton,
NH WILKINS,
1» rue A agirai». 

!>’« ordre# peuvent ètie laissé# au No 78, rue! Habillements complets tout 
laine pour $4.60

Habillements faits sur com 
mande seulement $10

Bradley * Snow M. I.Hwaoii <■ 
eu plusieurs n 
lire tous lus cATS, HOLLICIT UEtti POUR LA COUB 

SUPREME, NOTAJRJSti, Etc.
A T. SHOW.

ou vi liges

VINAIGRESR. A. Bradley.
T. » .AWSON

ltuft|l!rowory, Hull,
It ne tAeorgo, Ottawa.

Argent > prêter â 6 p. c. avec privilège de 
embounter en aucun tempe.

VINIIGRERIE DE KINGSTON.
A.. HAAZ <3e CX ffi

MA5UFAUTÜRIKR8

lu Grand magasin de HardesGUNDRY & POWELL

MllURKS Kl ltlJ.Hl FRIESAvocats, Solliciteurs, Etc. 
Agents pour la Cour üupkèmk st lis

DKP ARTBMKNT8,

No* 366 el 371. rue W*-llln*to*

J0S LANDREVILLE lin n<^ortimcnt complet aux phis bas 
prix. Chaijiiti artlcli! fût garanti teles Cidre, Malte et aniree 

VINAIGRE* •
Garantie Purs son* tous lee Rapporta,

.EN VENTE A OTTAWA 
Psr ton* lee Principaux Epicier», j

de VU* BinaBillets d’entier parcours, tables horaires, 
caries et tool autre renseignement peuvent 
être obtenue au bureau des billets de la Ciié,
-No 4 4 rue Nparh*.

J. B. PARKER,

l’mg ut von* Hura remisBroi : 25 ne Sparts, en face île Hotel Risse asm *61 Ron Wparh*

Ecuries de louage, Cheveux et Voilures 
de pr mier ordre. Commandes exécutées 
sans retard. Communications par télé
phoné.

Ue|iinatiims de monin-i; avec
s de l’nri 'InF. C. PowelLArthur W. Gunory. les régies 

.No.30 n
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Hiib un, iiiès du pont <!esMa|>eurs1

DENTISTERIE

ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A HULL D. McNICOLL, 
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TUTTLE,
Géi ant des Passagers.

DR R. A. KENNEDY
SPECULATION,

Geo-A. Romer,
BANQUIER &' COURTIER LOTERIE

G. PHILBERT Gradué <le l'IJnlvei->ilé McGill, Montréal 
et membre do I A v o ;i#itiou des Médecinr 
et Cbirurgieiis d'Onturio.

24N Uiitt Itl.l.Hii

Bien d'égal même h Ottawa
Le Dr B. 8. Slackhou-e, dentiste, 

diplômé du collège de Howard, Boston, 
licencié pour la Province do Québec, 
vient d ouvrir d'élégants ateliers de 
dentiste sur la rue Principale, à Hull, 
en face du bureau de Poste, où il se 
tiendra continuellement.

IMPORTATEUR

W. E. BROWN cm TT Y & CO.

EieanlcurnlAgeits
MANUFACTURIER it MARCHAND

CHAUSSURES EN GEOS
A transporté son établissement au

iVo 61 KUKKIMEAU'OTTAWA

TAP1S8EBIE840 et 42 Broadway et 51 New . 
Street, New-York City.

Parta; Titres, Grains, Provisions et 
Pétrole achetées, vendus et négo

cié» sur marge».
P. 8.— Ecrive* pour brochure explica-

NATIONALE AMERICAINE*, ANGLA1HB8 KT 
BOOHHA18KH

Coin de* rue* Dnlhonele et 
Hnlnt-Pntrlce, Ottawa.

F. F. LEMIEUX
Avocat, Sol.icilenr, etc, Agent pou 

Suprême, le Parlement et les D 
menu public».

Bureau : 74) Rue tiparks, Ottawa.

retrouver, 
cer le procès d’un bout à l’autre.

r la Cour
DE------

tiv«. PROPRIETES FONCIERESROBINSON & CIE CLASSE JD.Une victime de l’éleetrlelté
M. Harry Hogue, directeur d'un 

établissement d’éclairage électrique 
à Fostoria (Ohio), était occupé à 
rajuster une machine dynamique, 
lorsqu'il a heurté par inadvertance 
un ûl conducteur à travers lequel 
oassait un fort courant. M. Hogue 
a été tué instantanément.

PdaUrw préparée*-
GRAIN ETILR8 et FLEURI8T 

Marchands de toutes nemenoee. Jardinière# 
et potagère*, bouquet* de tteurs, plante# et 
toute# aorte# d’ouvrage# en fleur* pour céré
monie# de mariage ou enterrement, uue epè

A VIB AUX MBRES—Le “.Sirop Calmant 
A de Mme Wluelow " devrait toujours 
Sue employé quand les enfante font leurs , 
dents. Il soulage immédiatement les eouf- 
francs* de ces pauvres petits, produiean 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la douleur, et les jeunes chérubins j 
•'éveil,eut aussi brillants et frais au’un ,
bouton de rose.” Ce sirop est très-agreable _
au goût. Il apaise l'enfant, amollit ses gen- ! „ ,
cives, enlève toute douleur, fait disparaître VALEUR TOTALE DEti LOTS
les souffrances intestinales en réglant la di- __ ,

$50,ÜO«.(îO
la dentition ou d’autres cause*. Vingt-cinq t m
cents la bouUille. Ayee confiance et de-
mandes le 11 Sirop cslmant de Mme Wins- Groe Lût : Un Immeuble de $5,000.00. 
low ” et ne prene* aucune autre prépara-

4H KIJK i:i,GL\, OTTAWA
Dr l'ISSIAULT LR 22EMB TIHAtiK IIKNSUBL 

AURA LIKU Ul
MEKïRKDl, 17 AVK1L 1389

A 2 HEURES, P.M.

PAS DE GOÛTER GRATIS1------DENTISTE------
COIN dea RUES RIDEAU et SUSSEX

------OTTAWA------
Heure» de bureau : de 9 à 5 heures.

H»l> un Inmi gOOIer eiilHifautlel e
h bon marri»*223 Bue Bldeau, Ottawa, Ont Vitres, Etr.

Quand vous ét<-a pressé, vous ne d*#ir*e 
paa attendre, tout est prêt à partir de 11 hrs. 
a.rn., jusqu'au soir. Cue bonne asaiéier de 
soupe, viandes, chaude» ou froide* d 
•ones. Salades eh grande variété, une spé 
calité.

C'est pour l’accommodation des mai* 
chande et des comir et le public en général. 
Ces. le repas le plu» succulant que vous 
pouvez vous procurer dans la ville et au 
plus bas prix que n'importe oü. Venex à 
" l’International Hotel,1' rur la rue George 
et jugez par vous même.

J. W. LANCTOT, Prop.
O ). NICHOLSON, Restaurateur.

GEORGE COX ARTICLES .1 PEIITRtt, GËIERILMme LETCH, 435 raeWellington
Agence pour la vente de» corset» dits 

Star Yatisi et acues genres.
Linge de corps confetti inné sur command

o toutes
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHEURet MBDAILLBÜR
Le* détrousseur* de dlllsenre

La diligence faisant le service de 
la poste entre Milton et Murphys 
(Californie),* été encore arrêtée par 
un seul malfaiteur masqué, qui 

■’est fait remettre le sac de lettres et 
la caisse de la compagnie d’express 
Wells, Fargo. Il y avait cinq voy
ageurs dans la diligence ; mais 
comme d’habitude, personne n*a 
essayé de résister et le malfaiteur a 
pu ‘emporter tranquillement son 
butin.

M KUE METCALFK GRANDE OUVERTURE
— D'UN —

MAGNiFiquE magasin

OTTaWa, Ontario

MLLK COLLINS A toujours 
en mains

un assortiment complet d'article» de mode 
à très bas prix, 310 rue Wellington, Ottawa

VOITURES DE PLACE NOMENCLATURE DBS LOTti:

1 Immeuble de......  $6,000.00
do   2,000.00

2 Immeuble» de..... 1,000,00 1,
do _____ 600 00 2,
do

T. J". SEATONDK PREMIERE CLASSE.

Communie» Ion téléphonique en tout temps
366, me #*let»Patrice, Ottawa.

1 12-87-88

$6,000.00 
2,000 00

800 00 3,’000 00
200.00 6,000.00 
100.00 6,000.00 
60.00 10.
10 00 10,000.00
6.00 6,000.00

A CHSTEZ VOTRE F AJ Pi, T AKTAB, PAlM US
A Viomme, à 1» Boulanger.» Union.
D. LBK, propriétaire.

216—RUB DALHOUSIB—21 &

Horloger et Bijoutier
TAPISSERIES, PEINTURES, HUILES 

VERNIS, ETC., ETC.
Marchand de Montre» d’Or et d'Argent, Pen- j *
dales Anneaux et Bijoux de toutes sortes. Ameublements ...

Tous le» ouvrages sont garanti». ^ d(#
Ho*.»»» ei Sll.rue Wellington, Ottawa 300 Montres d'or......

1000 Montre» d'argent 
1000 Services de toil

3307 liOte valant

.OUTRES en OR HOTRES en ORGUSTAVE RICARD
CH;
00JOHN KERRIGAN

PLOMBIER SANITAIRE 
Spécialement recommandé pour le posage 

des appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA

Nous exécutons aussi toute» sorte d’ou
vrages à fresque et décoration» en 
tout genre. Venez nous voir avau, 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

ALFBED LEMIEUX
Résidence privée : 268, rue de l’Eglise. 
22m-1elfsgasin : 31, rue Duke, Ch»

HOTEL CANADIENSuicide e
Dimanche matin, vers trois heu

res, on a trouve l’épouse de M. John 
Gallagher, fermier du canton d’As- 

baignant dans son sang, en 
de la grange de la ferme, et 

la gorge coupée. Elle avait sa con
naissance et a dit que, durant 
sommeil, elle avait vu un ange qui 
lui avait dit de se lever et d'aller se 
couper la gorge ; qu’elle avait obéi 
à cette injonction et qn’avant de »e 
donner le coup, elle s’était mise à 
genoux et avait demandé à Dieu ce 
qu’il voulait d’elle. La pauvre fem
me est âgée de 60 ans. On la d.t 
entre la mort et la vie.

papier de 
it d'allerW. O. McKAYCi-devant occupé par G. Latmimooilui

Nous exposons aujourd'hui 
1er avril, l< s hix montres en or 
qui nous furent voices p 
faux prêtre, Jaki; Clark, aliat 
llcvl D Felcy, Revd Pèro Mc- 
Donal,Hevd l'ère Haney Powell, 
0. Bartlett, cto.

Importât* a r de Vins, Liqueurs, Cig» 
bacs ; ausd propriétaire de $1.00! COUT DU BILLET

Ce magnifique hôtel .vient d’être" acheté 
par M. John Jehnson, ex-propriétaire du 
“ Royal Exchange.”

Lee repos sont servis à tonte heure, 
carte, système européen, et sous 1» surinten- 
dence d'un cuisinier français de première

COt, —
arrière ‘‘L’HOTEL RICHELIEU" Il eet offert su porteur de tout numéro 

gagnant de lui payer en espèce» le montant 
de eon lot, moins une commission de dix 
pourcent.

J. STEWART
Arpentenr provincial et ingénieur civil, 

bureau audessus de la pharmacie Mac 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

à la
Agents pour les Commerçants de Boi».

446, 446 ei 454 r— Mem». Jos. FORTIERlivrésnom» dis gagnants ne sont pa» 
ublicite, 4 ravins d’une autori

Lee'.hampagne et li-

étre meublé à 
chambres sont spacieuses et des 

aérées, faisant face sa par " Bajor’s

privée est sur l'avenue McKensie 
générale da restaurant aux Nos. 

sur la rue Sussex.
JOHN JOHNSTON,

Vins, claret, saaterne, ?hs 
queur» de première qualité. 

Cet établissement vient d’
à la

craie
Les demandes de billet! seront reçues 

jusqu'à MIDI le jour du tirage.
Tirage», le 3e Mercredi de chaque mois. 

Le Secrétaire : 8. X LELEBVRB,
Barrens ; I», Mm Msl*Jsegs«a

EPICERIES EN GENERAL
Cwmteertiusd etdereeee.W. J. ELLARDWALKER. McLEAN 4 8LAK.W „ été 

neuf, les

HiU”
L’entrée 

et l'entrée 
636 et 538

98—RUE RIDEAU—98AVOCAT»
Relllelteer», Preearear#, Agc*ii P»ilt

Fabricant de charrue# et forgeron Constamment en magasin lee épiceries, 
this et cafés de toutes sortes » des prix rai
sonnables. Venant d’ouvrir ce nouveau 
poste de commerce le soussigné compte sur 
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Uu »e ueniautle ce que ceia peut 
bien faire au Mailt U Gazeite du 
même jour lui reponda t avec baau 
coud de raison, sans avoir pu lire 

rnier article, que la question 
des Jésuites est une question qui ne 
regarde que les catholiques.

%ce

L'Electeur consacre une colonne 
et demie à expliquer que les allur is 
mystérieuses et les allées et venues 
secrètes de M. Mercier sont une 
preuve de la force du gouvernement 
national. Si M. Mercier ne dit pas 
où il va, c’est qu’il se sent si puis
sant qu’il n'a pas besoin de chercher 
des ovations pour se faire mousser 
aux yeux du public. l'Electeur le 
dit, mais qni l’eût crû ?

uWliSas BliiLt.XtiïB

L’opinion publique à Parle

Paris, 4—L annonce de la dispari 
lion du général Boulanger a causé 
une vive émotion.

Au premier moment les Parisiens 
n’ont pas voulu croire qu’il fût parti, 
et étaient persuadés qu’il était ca
ché dans la ville.

Un rassemblement s’est fait en 
face d’une petite maison, No 6 rue 
de Téhéran, où l’on était convaincu 
qu’il s’était retiré.

Les partisans du gouvernement 
disent que sa fuite met fin à sa 
carrière politique.

L’opinion de 1» prenne
Paris, 4—Tous les journaux op- 

portuuistes et radicaux disent que la 
fuite du général Boulanger est la 
ün du boulangisme. Iis annoncent 
que les poursuites contre le général 
ne seront pas arrêtées.

Les journaux royalistes sont una
nimes à stigmatiser la fuite du gé
néral comme un acte de lâcheté.

Seuls, les journaux bonapartistes 
approuvent le parti qu’il a pris.

Le Journal des Débats dit : ‘‘Quand 
on tient compte de ce fait qu’une 
série d’actes de déraison et d’incon- 
séqueuce, qui auraient suffi à miner 
n’importe quel homme public, ont 
fait la fortune , du général Boulan
ger, il est impossible de prédire si 
celle dernière défaillance aura pour 
conséquence de ruiner ou d’accrol 
tre son prestige.

Le l'omllf BonlM(b(e-

Paris, 4—Le comité boulan 
a décidé d’essayer de pallier la 
du général Boulanger, en an 
çam que c’est sur son avis, et sur 
celui des hommes 
l’entourent 
la France, 
comité se sont opposés à la publica
tion de cette note.

M. Thiôbaud, qui avait ôté jus
qu’ici le principal organisateur des 
élections boulangistes, et M. Miche
lin, ont donné leur démission de 
membres du comité en signe de pro 
testation.

Un affirme que M. Susini, M. Laur 
et les autres députés boulangistes 
ont également abandonné le géné-

D#fectloB* I ni -

E

politiq 
, que le général a quitté 
Mais quatre membres du

ues qui

ral.
M. Thiébaud a donné en même 

temps sa démission de rédacteur en 
chef de la Cocarde, en disant qu’il 
ne pouvait pas supporter plus long
temps les coups de tête par lesquels 
le général Boulanger déçoit ses 
meilleurs amis.

M. Michelin soutient énergique
ment que le général Boulanger de
vait rester à Paris et faire face à ses 
adversaires, au risque de supporter 
la persécution.

Lee poursuites
" Paris, 4—La demande en autori 

sation de poursuite contre le général 
Boulanger a ôté déposée, aujour
d’hui, à la chambre.

Un incident assez vif s’est élevé 
lorsque le président, M Méline, a 
commencé à donner lecture de la 
demande ; les députés de la droite 
soutenant que c’était le ministre de 
la justice qui devait faire celte lec-

Le réquisitoire passe en revue 
toute la conduite du général Bou
langer, et l’accuse de conspirer le 
renversement de la république. Il 
déclare que les faits relevôs contre 
le général tombent sous l'applica
tion des articles du code 
vise les attentais contre la 
gouvernement.

La chambre, ap 
la lecture de la d< 
sation de poursuites, a décide de se 
réunir immédiatement dans ses bu
reaux pour nommer la commission 
chargée de l’examen de cette de
mande.

La commission s’est réunie aussi
tôt après et a présenté immédiate
ment à la chambre un rapport con
cluant à l’autorisation des pour
suites.

MM. Laguerre, Laisant et Le Hé
rissé sont partis pour Bruxelles par 
le train du soir, pour se conceittr 
avec le général.

M. Laguerre a annoncé avant son 
départ qu’il serait de retour, samedi, 
pour assister à l’audience où le 
jugement doit être rendu sur le 
prvcès qui leur a été intenté comme 
chefs de la Ligue des Patriotes.

pénal qui 
forme du

rès avoir entendu 
emande en aulon-

L’eplnlon en Angle.erre ~ k
Néw-York, 4—-Le correspondant 

du Urnes à Londres éc i : “La fuite 
du général Boulanger est considé 
rée comme la preuve nue les papie s 
saisis aux bureaux de la Ligue des 
Patriotes ont révélé contre lui des
charges très graves qui ne sont pas 
encore connues. La nouvelle de sa 
fuite a causé à Londres une grande 
sensation, mais comme il ne compte 
pas un seul ami en Angleterre, il 
est impossibl i de rien savoir d* ce 
qui le concerne en dehors des faits 
généralement connus. Il parait ré
sulter de sa proclamation qu’il a 
réellement eu peur d’être guillo
tiné. Cette menace avait été pro
férée par quelques feuilles radicales 
de bas étage, mais il est certain
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les affaires.
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Conspiration A Constantinople
Constantinople, 4—On vient de 

découvrir un complot ayant pour 
but de détourner le Sultan et de le 
remplacer par le fils ainé de Mou-
rad
Visite aa Canada dn comité du Sénat 

Américain
Washington, 4—Le comité du 

Sénat spr les rapports avac le Cana
da, chargé de faire une enquête sur 
le côté commercial de la question, 
s’assemblera à Chicago le 3 mai, et 
de là se rendra au Canada par le 
chemin de fer du Pacifique. Le 
comité se compose de Messieurs 
Hoar, président, Allison, Hale, 
Dolph, Pugh, Butler et Voorhees.

Le Grand-Tronc ét les Etats-Unis
Washington, 4—On a commencé 

à instruire la cause du Grand-Tronc 
devant la commission commerciale 
chargée du reglement des rapports 
entre les divers états. r 
Tronc est accusé d'avoir violé la loi 
concernant le commerce entre les 
divers états en transportant au rabais 
des marchandises venant des Etats, 
et consignés au Canada, et â un 
taux inférieur au tarif publié. M. 
Otto Kerchmerrep êsentait la com
pagnie du Grand Tronc, comme 
avocat. Il a soutenu que le con
grès n’avait pas le droit de statuer 
sur les lois qui régissent le com
merce dans un pays étranger. Il a 
dit que la question était fort im
portante et a demandé un délai de 
dix jours pour produire un bref, ce 
qui lui fut accordé.

Le Graod-

siort dn roi Jean
Rome, 4—Des avis reçus de Mas- 

souah annoncent que le roi Jean 
d’Abyssinie a été défait et b eisé 
dans uoe récente bataille.

Une dépêche plus récente con
firme la mon du roi Jean.

Veuillez, s’il vous plait, ve
nir profiter de notre vente à 
bon marché de
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Nouveaux Jersey
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GANTS DE KID
La plupart des marchands 

prennent un profit aussi élevé 
sur les gants de Kid que 
les autres marchandises.

sur

NOTRE «BAND SE'tüBS dans
cette branche vient de ce que 
nous faisons i.ne étude spé
ciale des gants. Nous les ache
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et 
les payons comptant.

nous

Nous les marquons à 
très petit profit, et 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con
séquemment noua sommes plus 
que satisfaits.

un
nous en
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ou en moins de dix ans uu emprunt 
de 50 ans ; inaifl qu’il s’agit d’une 
mesure très sage, très rationnelle, 
déjà mise en pratique dans le passé, 
et à laquelle il n’y aura qu’un seul 
point de changé : c’est que la mati
ère rachetable comprendra désor
mais un emprunt de plus.

of— m.h» m.a MI.IlhlÉi.HIII-lj

CONDITIONS DU JOURNAL gûêe féminine le même ordre que 
l’on aurait suivi s’il s’étâit agi d’hé
ritiers mâiçs. Par conséquent dans 
le cas (désormais plus que probable; prononcé un éloge de M. Pope. 11 < 
où l’empereur actuel; - François- -dit que ceux qui n’étaient dans l’in 
Joseph 1er, mourrait sans hoir mâle limité de M. Pope pouvaient diffici 
de son corps, voici l’ordre de succès- lemeot connaître sa valeur. Biei 
sion régulier conforme à la 
pragmatique sanction : 1o L’ar
chiduc Charles Louis, soo frère ;
2o l’arcbiduc Franz, fils ainé du 
précèdent ; 3o l’arcniduc Otto, se 
cond ffla d" l’arcniduc Charles- 
Louis ; 4o l’archiduc Charles Fran
çois, fils du précédent, Otto ; 5o 
l’archiduc Ferdinand, troisiè 
fils de l’arch'duc Charles-Louis ;
6o l’archiduc Louis-Victor, de îxièm 
ii ere de l’ympei eur François Joseph.
Il n’est pas nécessaire de poursuivre 
plus loin une liste qu’oa pourrait 
gros sir de vingt-six 
Ch ne serait qu’après l’épuisement 
complet de cette lignée mâle que la 
lignée féminine de la maison de 
Habsbourg-Lorraine pourrait faire 
valoir ses droits,. en commençant 
par la représentante de la branche 
aînée de la ligne principale, c’est-à- 
d h e par la petite archiduchesse 
Elizabeth, fills du feu prince impé
rial Rodolphe. On voit que c’est là 
une éventualité toute théorique, vu 
le nombre des hoirs mâles de la 
ligne de succession.

1, est à noter que les deux articles 
de loi de 1722 1723 qui règlent la 
succession en Hongrie ne sont pas 
absolument d’accord avec la prag
matique sanction. En Autriche, tou
tes les femmes de la maison de 
H ibsbouig-Lorraine, par ordre d'an
cienneté de branches et de primo
geniture, sont capables d’acquérir 
le dro't successoral par l’extinction 
de la lignée inas- uline. En Hongrie, 
e- droit corn pète seulement aux 
descendantes des empereurs Charles 
VI, Joseph lei el Leopold l-r. Coin 
me toutes las femmes de la maison 
de Habsbourg-Lorraine descendent 
de Marie Thérèse, tille de Charles 
VI, la distinction est, elle aussi, 
purement théorique.

On a prétendu que l’archiduc 
Franz, fils ainé de l’archiduc Char
les-Louis*, aurait renoncé à son droit 
de succès:ion en recueillant l’héri 
tage du duc de Modèue et en ajou
tant le nom d’Est à son nom patro
nymique d’Autrü hu. Cela est Iota 
lement faux. Voûte renonciation 
doit être publiée authentiquement 
dans la Gazette offic elle de Vienne, 
et ceile-ci n’y a point pat u. Ce qui a 
pu donner naissance à cette méprise, 
c’est que l’archiduc Franz, pour
garder scs droits successoraux, doit 
renoncer à porter le nom d’Est et, 
par conséquent, comme cette ad
jonction était une condition sine qua 
non du testament du duc de Modèue, 
passer à son frère Otto, qui s’appel 
[nra désormais archiduc Otto d’Au- 
triche-Est, ce riche héritage.

On parle aussi de la renonciation 
de l’archiduc Charles-Louis en fa 
veur de son fils ainé, l’archiduc 
Franz ; cette renonciation est pro
bable, mais elle n’est pas officilel

perdu le meilleur ami que
au monde.

L’honorabln M. Laurier a
L'EMPRUNT 8%
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Le Globe et la Patrie s’empressent 
un peu inconsidérément de profi
ter d’une question posée par Sir 
Richard Cartwright, à la séance de 
lundi dernier, pour croire qu’ils ont 
cause gagnée et pour se livrer, 
contre l’emprunt de 1888, à des ac
cusations dépourvues de tout fonde
ment. Chacun sait que cet emprunt 
a été émis â Londres par les soins 
de Sir Charles Tupper avec un suc
rés inespéré. Il ne comporte pas 
d’amortissement spécial. Mais Sir 
Richard Cartwright a découvert, 
dans le prospectus d’émission, une 
énonciation aux termes de laquelle 
il est dit que, dans le but de donner 
plus de garanties à ses créanciers, 
le gouvernement du Canada est dé
cidé à consacrer annuellement à des 
rachats de bons, au pair et au cours 
du jour, le montant de son fonds 
d'amorthaement, qui s’élève présen- 
terne: t à £350,000 par an, et qui est 
destiné à s’accroître d’année en 
année.

S*r Richard Cartwright a de
mandé au gouvernement s’il consi
dérait que cette mention de pros 
pectus obligeât le gouvernement à 
employer son fonds d’amortissement 
au rachat des bons 3 pour cen*, alors 
même que ce rachat comporterait 
une prime plus ou moins considé

Aussitôt le Globe et la Patrie de 
s’ crier, à la suite de Sir Richard 
Caitwright, que le gouvernement 
s’est engagé à consacrer, chaque 
année, £350,000 ou £100,000 au ra
chat des bons 3 jour cent de 1888. 
Et voyez la conséquence ! C t em
prunt de £-1,000,000 sterling a élé 
conclu pour 50 ans Le gouverne 
ment,en promettant de racheter des 
bons au chiffre de £350,000 ou 
£400,000 par an, se serait donc en
gagé, sans s’en apercevoir, à le rem 
bourser à peu près eu lix ans 
Quelle né4ligence ! quelle incurie ! 
quelle fraude mystérieuse n’y a-t-il 
pas lieu de soupçonner ! et comme 
il f.nl bon accuser le gouvernement 
d’avoir commis une maladresse in-
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ente 0 05
que n ayant pas reçu eue education 
très complète, les ressources de soc 
esprit étaient si grandes que dam 
toutes les questions importantes, il 
savait toujours trouver la bonne so
lution. 11 était persévérant et réus 
sissait dans tout ce qu’il entrepre
nait. Feu d’hommes étaient aussi 
populaires que 
de l’est. Il avai 
les nationalités, et tous re 
aujourd’hui sa mort

M. Hall ajoute qu’en sa 
de représentant des cantons 
il est heureux de pouvoir confirmer 
les éloges que Sir John A. Macdo
nald et le chef de 
faits de l’honorable M. Pope,et il ne 
veut pas laisser passer cette occa
sion sans s’unir au tribut bien mé
rité offert à la mémoire de celui 
dont les cantons de l’est pleurent la

La loi de succession en Au
triche et Hongrie

lui
La mort imprévue de l’archiduc 

Rodolphe, seul héritier mâle de 
l’empereur François-Joseph, a sou
levé une question de succession qui, 
à vrai dire, n’eu est pas une, mais 
qui n’en est pas moins agitée, prin
cipalement dans la presse italienne 
et allemande, où l’on a de bonnes 
raisons de douter de a sympathie 
des frères et des neveux de l’empe
reur François-Joseph pour l’empire 
d’Allemagne, et surtout pour .’Italie 
moderne.

Ces journaux qui ne paraissent 
pas avoir poussé très loin leu s étu
des sur le droit public Je la mouar 
chie Autrichienne, ont émis la pen
sée que, par suite du précédent de 
la Praguematique Sanction et de l’a- 
vénement de Marie-Thérèse, la l i 
Salique avait été abolie en Autriche, 
et que, par conséquent, la couronne 
impériale devrait revenir à la jeune 
princesse actuellement âgée de trois 
ans, qui est fille de l’Archiduc Ro
dolphe et de l’Archiduchesse Sté
phanie.

De cette singulière prétention 11 
n’est pas inutile de se reporter aux 
textes décisifs sur la matière.

Ces textes sont au nombre de trois : 
le testament de l’empereur Ferdi
nand 11 (mort en 1037), celui de 
l’empéreur Léopold 1er (mort en 
1705), enfin la pragmatique sanction 
de l’emoereur Charles VI (mort eu 
1740). Il importe de note: dès le 
debut que ces documents, émanés 
d’empereurs du saint empire romain 
des nations germanique., n’avaieui 
trait et ne pouvaient irait avoir qu’à 
leurs possessions héréditaiies, à 
l'exclusion de la couronne impéri
ale, qui était alors élective et qui 
n’est de venue héréditaire dans la 
maison de llaDsbourg-Lorraine 
qu’après que l’empereur François II 
eut renoncé, le 6 août 1800, à la 
dignité d’empereur d’Allemagne 
pour prendre le nom d'empereur 
d’Autriche.

VENDREDI, f. AVRIL 1889

rNous rendons compte plus loin dos 
discours prononcés à la chambre des 
communes [iar Sir John A. Macdonald 
et par l’hon M. Laurier sur la mémoire 
de l’hon M . Pope:

La chambre n continué ensuite à exa
miner en comité le hill amendant l'acte 
du cens électoral et a adopté divers au
tre* hills.

Elle a siégé jusqu’à minuit et demi.

autres noms.

l’opposition ont

Le conseil Privé a rendu jugement, 
hier, dans la cause en appel des mine 
rais de la Colombie Anglaise. Lord 
Watson a dit que le conseil était d’avis 
que les droits du Dominion, définis par 
la section 7 de l’acte de l’Amérique 
Britannique du Nord, ne pouvaient pas 
annuler les droits des provinces aux 
redevances des minas et minerais dans 
la zone des chemins de fer de la pro
vince, définies par la section 109 ; par 
conséquent, l’appel de la Colombie An
glaise a été confirmé , le conseil n'a pas 
statué sur les frais de

Les affaires de France viennent de
prendre une tournure qui déroute de 
plus en plus toutes let* prévisions.

Il y a trois jours à peine il n’y avait 
pas un homme sensé, à Paris ou à l’é
tranger, qui ne considérât comme une 
véritable folie la résolution du gouverne
ment. du poursuivre le général Boulan
ger pour haute trahison. Le procureur 
général, qui est à la fois un magistrat 
éminent et un républicain éprouvé, avait 

nm r sa démission que domieux amu 
compromettre son nom dans une pour
suite dépourvue dti touto base sérieuse. 
Il n’y avait pus do doute que si le géné
ral Boulanger était poursuivi, il serait 

le fait de haute 
rime ni ■

S’il faut en croire une dépêche, adres 
séo de Montréal à Y Electeur, M. Beau- 
grand qui était naguère boulangiste 
féroce, serait revenu de France avec 
l’opinion que le gé- éral Boulanger n’est 
qu’un farceur, et qu’il n’est pris au sé
rieux par personne.”

La seconde assertion nous semble 
quelque peu téméraire en face des 
1,500.000 à 1,6110,000 voix que le gé
néral Boulanger a obtenu dans liverses 
élections 
souscrire
lation de M. Beaugrand sur je qu’il 
faut penser du général Boulanger.

acquitté sur 
c.ir il n’y a ni <
la présidence de lu république et à de
mander la révision do la constitution 
dans un pays où la présidence est éleo-

___ i trahison,
délit à aspirer à

la constitution est révriable.
Tout au pl us le général aurait pu 

être repris à titre subsidiaire pour sim
ple délit do participation à une société 
non autorisée, comme MM. Deroulcde, 
Laguerre, Laisant et Naquet. Li pire 
danger qu’il pût courir était d’etre mis 
on prison p'éventive, et d’Gtrc condamné 
à quelques semaines de prison qui lui 
eu-sent donné aux yeux du pays l’appa
rence d un martyr, et qui eussent re
doublé sa popularité. Le réquisitoire 
en règle qu,. son avocat uùrait obligé le 
Sénat à entendre, contre le gouverne 
ment Je la république, et contre la poli
tique suivie- depuis sept ans, et qui au- 
lait été répandu par la voie do la presse 
à des millions il’exemplaires, aurait été 
pour le gouvorncto°nt un coup terrible, 
ot pour lu général Boulanger une com 
peiisaûon plus que large à la petite 
persécution dont il était menacé.

quo lout à coup on apprend 
que le général Boulanger, dont le gou
vernement s’appliquait avec uno rare 
maladresse :X f lire les affaires vient de 
so résoudre précipitamment à prendre la 
fuite.

; mais nous sommes prêts à 
à la première partie de la re

1 TRAVERS LES JOURNAUX
Le Canadien publie un nouvel ar

ticle dans lequel il s'efforce d’établir 
une distinction entre les enseigne 
ments dogmat nues du Saint Siège, 
qui sont inf iillibles, et son gouver
nement, à propos duquel il se sent 
dit-il, en plein terrain laïque et

Personne n’a jamais contesté la 
distinction. Mais le Courrier du Ca 
mula avait très bien expliqué que 
môme sur le terrain politique, le 
gouvernement de l’église n’est pas 
un gouvernement comme uu autre. 
Ce n’est pas un gouvernement cons
titutionnel et soumis aux discus
sions de la presse caiholique.L’éghse 
est un principe d’autorité, et son 
gouvernera nt est un gouvernement 
d’au » o ri té dont les principes doi
vent être accueillis avec soumis
sion, et ne sauraient être soumis 
à la censure publique.

Nous persistons (loue à penser que 
le Canadien a donné un mauvais 
exemple, et que de tels débats sont 
de iiatu-e à porter une fâcheuse at
teinte à la religion dans l’esprit des 
populat ons.

qnalifiable.
Le malheur est que S.r Richard 

Cartwright et les journaux qui 
marchent à sa suite, ne nous parais
sent pas avoir lu avec assez de soin 
le prospectus dont ils parlent.

Nous concevons que l’hon. M.

Vuilà Le testament de Ferdinand II 
établit que “ 1 ordre do succession 
sera régie à la façon d’une sorte de 
fldéi-commis perpétuel, de l’espèce 
appellé communément majorât. ’ 
Eu d’autres termes, la pratique du 
partage (telle qu’elle avait été aban 
donnée) et le urincipe de la primo- 
gôniture ou Tlrnit d’aînesse était 
recori uu
testament eut soin d’écrire qu’il 
s’agissait bien “ d’un droit " perpé
tuel et véritable de primogeniture.’’ 
L’empereur Chari, s VI se trouvait 
sans liguée mâle. Le 1er avril 1713, 
il tint une séance secrète de sou 
conseil d’Etat cù il promulgua la 
fameuse pragmatique sanction. On 
n’a jamais publié le protocole au 
thentique de celte séance et plu
sieurs historiens de poids affirment 
qu’il y a des raisons de croire que 
le mot : pragmatique sanction, de
venu si fameux dans l’histoire 
diplomatique du dix-huitième siècle, 
ne s’y trouve même pas. Quoi 
qu’il en soit cette loi ne pouvait 
sortir de ses oleins effeis qu’aulant 
qu’elle aurait été enregistrée et 
reconnue par les états desdivers pays 
héréditaires qui formaient les pos
sessions immédiates de la maison 
d’Autriche. Dès 1720, les états des 
Pays-Bas autrichiens, c’est-à-dire 
des provinces qui forment à i’h une 
actuelle la Be g que, prirent acte de 
“ l’ordonnance, constitution, decret 
et pragmatique sanction,’' 
déclarèrent “ loi perpétuelle et irré- 

” De 1720 à 1724, l s Etats 
des autres royamn -s m pr-iv nces 
(haute et ba se Autriche, Ihihême, 
Moravie, Silésie. Tyrol, C oui*, 
etc.) ratifièrent la loi ; la Hongrie 
le fit en 1722. Charles VI nVnvi-

Foster, qui n’avait pas été prévenu 
de l'interpellation, ait usé de son 

racroya- droit en réclamant un délai avant 
blu que d après nos dépêches personne qe répondre, et qu’il ait préféré en 
au premier morr.cut n'a voulu y croire.
Elle était vraie, cependant.

11 faut admettre, en présence de cctie 
fuite, que le général Boulanger 
eervt au encore plus mal équilibré que 
ne le pensaient ses nires adversaires. Il 
avait donné jusque là la preuve de beau
coup de suffisance et d’une tendance au 
mensonge allant au besoin jusqu’à l’im 
probité. I aissant do cûié ca que peut 
être sa bravoure militaire, il faut rçcou- ' 
naître qu’il viont de démontrer qu’il 
était déjiourvu de toute espèce de cou
rage civil.

Le correspondant du Times do New|
York parait croire que le général Bou
langer a eu vraiment peur d’être “guil
lotiné."
redondant du Times Mais si peu que 
le général Boulanger connût les lois du 
pays qu'il aspira t à gouverner, il est 
impossible qu’il ignorât que la peine de 
mort n'existe pas en France en matière 
politique. A supposer qu’il fut con
damné pour attentât contre la sûreté de 
l’état, tout au plus aurait il pu encourir 
la peine du bannissement à laquelle il 
vient de se condamner par avance, ou 
une condamnation à la réclusion perpé
tuelle dont la perpétuité aurait pris tin 
aux élections de l’automne prochain.

La constitution du Sénat, contre la
quelle il feint de pr tester dan 
clamation, n’a pu lui inspirer des in
quiétudes sérieuses ; car, bien que la 
majorité du Sénat suit lepublicainc, les 
conservateurs y disposent d’une force 
numérique considérable, et possèdent, 
avec l’appoint des républicains modérés, 
la balance du pouvoir. On sait, d’ail
leurs, que lo Sénat est en hostilité à peu 
près déclarée avec la majorité de la 
chambre des députés, et il n’y a pas de 
doute que les poursuites eussent é:é re
çues avec une grande défaveur.

Le général Bou angei n avait donc 
aucun risque sérieux à courir. Mais, 
en homme prudent, ii n’a pas même 

exposer à l’ombre d’ua risque, 
et il a préféré mettre la frontière ontro 
la justice et lui

Pans des circonstances analogues, lo 
gouvernement du 1(1 mai, alors qu'il y 
avait de bien autres risques à courir,
Gambetta n'avait pas hésité à faire face 
aux poursuites dirigées contre lui par 
les ministres du maréchal MacMahon, 
et il s’était tranquillement laissé 
damner à trois mois de prison qui ont 
porté sa popularité à son apogée, et qui 
ont été l'arrêt de mort du gouverne m nt 
du 16 mai devant le corps électoral.

Il faut croire que monsieur le géué- 
ral Boulanger n’a pas lo même tempe- 
remment.

Dans toute autre circonstance nous 
n’hésitons pas à dire qu’après 
le généra! Boulanger est un homme fini.
C’est, dans toute la force dn terme, une 
étoile qui a filé

Mais la popularité du général Bou
langer s’est faite d'éléments si extraor
dinaires et elle a déjà résisté à tant 
d’incidents qui auraient brisé celle de 
tout autre homme public que nous pré
férons nous en tenir au scepticisme du 
Journal des Débats et attendre les évé-

La nouvelle était tellement

1 U CHAMBIE DES COMMUNES
conférer d’abord avec Sir Charles 
Tupper, afin de donner à la cham
bre des explications plus complètes. 
Mais que dit le texte du prospectus 
que nous empruntons a la citation 
douti e par Sir Richard Cartwright 
lai-môme f

" Dans le Int do donner plut» dYHpt uu 
fonds d’amortissement dbs uipfrrknts m- 
pmints, le gouvernement canadien a l'in
tention d'appliquer les sommes requises 
annuelle ment pour le r*c at de i 
Nationals à l’acquisition des del 
aeiuallom nt ollirtes en vente. Le m utant 
actuellement appliqué annuellem-nt au 
rachat de l i dette est 
st rling, et, Ica fonds d'amortissement étant 
capitalise!), ils augmentent d'année en an

Sans examiner ici si l’énonciation 
du fait qu’un gouvernement a -Tin. 
lentioiV’d'employ r le tonds d’amor
tissement de telle ou telle manière, 
constitue pour lui vis à-vis des sous
cripteurs une “obligation" stricte, il 
est clair que jamais le gouverne 
ment n’a émis l’intention d’employer 
exclusivement es fonds au rachat des 
obligations 3 pour cent.

Le prospectus dit qu'il s'agit de 
donner plus d'effet au fonds d amor
tissement des différents emprunts ; 
et a sûrement ce ne serait pas de lui 
donner plus d’effat que le détourner 
de sa destination légale pour l’àp- 
püquer à un seul emprunt. C’est 
pourquoi il ajoute “ que les sommes 
requises annuellement pour le ra
chat de la dette national, s’appli- 
queront à l’acquisition des deben
tures nouvelles" ; mais comment 
s'y appliqueront-elles ? Concur
remment avec le rachat des deben
tures de tous les autres emprunts. 
C'est-à dire que les rachats annuels 
porteront nou pas seulement sur £4,- 
000,000, ma's sur l’ensemble de la 
dette publique, qui sè ève à $210,- 
464,553.

En d’autres termes, les con litions 
d’émission de l’emprunt de 1888 
portent qu’il n’aura pas de fonds 
d’amortissement spécial, mais par 
compel sation, le prospectus an
nonce que cet emprunt n’en partici
pera pas moins pour sa part au bé
néfice du fonds d’amortissement 
général des différents emprunts du 
Dominion. Chaque année le gou
vernement rachètera sur le marché 
des débentures de ces différents em
prunts et il comprendra dans ces 
rachats des débentures de 3 pour 
cent 1888 comme h s autres.

On voit par là qu’il ne s’agit nul
lement, comme l’a cru Sir Richard 
Cartwright de racheter en dix ans

Leopold 1er dans son
I," HONOR ABLE M. POPE

A l’ouverture de la séance Sir 
John A. Mâcdonald se lève et de
mande la permission d’adresser 
quelques mots à la chambre sur la 
carrière de son ancien ami et collé 
gue, l’honorable John Henry Pope.

Sir John A Macdonald dit que 
les éloges décernés à l’honorable 
M Pope par la presse des deux par 
lis le dispenseront de faire un long 
discours. Il dit qu’il connaît M. 
Pope, depuis l’année 1849. 
Je le rencontrai la première 
fo's, à Kingston à une assem
blée de la British American League 
formée en vue de calmer les mal
heureux troubles de cette époque. 
11 était délégué par les habitants 
anglais des cantons de l’est. De ce 
mur nous avons toujours été amis 
inséparables.

L’honorable M. Pope était peut- 
être l’homme le plus it.fluent des 
cantons de l’est,et leur véritable chef 
Avant de devenir membre du cabi
net, M. Pope*occupaitdans la cham
bre une position très en vue que 
lui avaient acquises ses grandes 
qualités de cœur et d’esprit, eh dé
pit de certains désavantages natu
rels.

.A DETTK 
benturee

La Minerve s’associe à l’opinion 
exprimée par p'usieurs journaux 
que les jésuites feraient acte de 
bonne grâce en ret rant maintenant 
leur action contre le Mail 

Elle dit à ce sujet,
“ Nous ignorons ca que feront 

les jésuiies, mais il es. évident 
qu’après le triomphe éclatant qu’ils 
viennent de removrter, ils peuvent 
se montrer généreux Du reste, le 
Mail avoue qu’il nj peut prover 
l’authenticité du serment qu’on 
leur prête et qui n’est autre chose 
qu’une odieuse fabrication.

“ Dans sou numéro du 1er avril 
il réitère cnt aveu 
du 29 publie le vœu que 
les jésuites. Ils font vœu 
vrelé, chasteté et obéissance, et de 
vivre suivant les règles de l’Ordre. 
Il ny a pas de serment, l.a question 
du vœu a cependant peu d'importan
ce. Les fins de la société, comme 
elle se conduit vis-à-vis de l'autorité 
civile, et les princip s modernes de 
gouvernement : voilà ce qu’il im
porte de savoir 
aussi complète que possible."

d'environ £300,000
Cela est permis à dire au cor-

et la
La Minerve 

rêtentvocable

Dès les premières années j’ai 
connu sa valeur, et j’ai été très heu
reux lorsque j’ai pu l’engager à 
abandonner la vie privée et à m’ai
der dans la direction dns affaires 
du pays. Je n’ai pas" été désu dans 
mes espérances. Pour bien con
naître la valeur de M. Pope, il fal
lait siéger avec lui au conseil des 
ministres Là il donnait la preuve 
de sa grande habileté administrative. 
Son désintéressement de ses pro
pres affaires, son désir de travailler 
pour l’avancement du pays, ôtaient 
si grands qu’il exerçait une in
fluence considérable sur ses collè-

ll se distingua principalement 
dans l’administration du départe
ment de l’agriculture. Cultivateur 
pratique, il avait une intelligence 
parf u te de ce département. Ii mon
tra non moins d’hahileté dans l’ad
ministration du departement des 
chemins de fer et canaux. Les in
génieurs sous ses ordres étaient sur
pris de sa connaissance parfaite 
de ions les détails.

Tous ses collègues dans le minis
tère avaient une grande estime pour 
lui, et nous regrettons très vivement 
sa perte. Nous ne fa sions nas que 
l’estimer, nous l’aimions.

J’ai assisté au dernier banquet 
donne eu l’honneur de M. Pope, â 
Sh rbrooke, l’automne dernier, et 
j’u pu voir sur la figure des person- 
iirs vrésenbs l’expression d’amitié 
pour ceuii qu’elles entendaient pour 
la demie, e lois.

Le pays a perdu un grand citoyen, 
moment un bon ministre

sagea pas sa âche commet rminée. 
loute sa diplomatie neut d’autre 
but q ie d’ub enir du saint empire 
romain des nations g -rmaniques et 
des autres étais européens l'accep
tation expresse de sa pragmatique 
sauctiou. Il exigea une renoncia
tion formelle de leurs droits de ses 
deux nièces, filles de l’empereur 
Joseph 1er, lorsqu’elles épousèrent 
le prince électoral de Saxe et celui 
de Bavière. On sait que, malgré 
uni de précautions, à peine Charles 
VI avait-il fermé les yeux que les 
puissances qui avaient le vlus so
lennellement 
Marie-Thérèse—au 
Prusse de Frédéric 
du cardinal de Fleury—suscitèrent 
la guerre de la succebsion d’Autri
che dont M. le duc de Brogue a si 
admirablement retracé les péripé
ties millitaires et diplomaliqu s 
dans l’œuvre magistrale qu’il n’a 
pas encor ; achevée.

Quel était donc le contenu de 
cette pragmatique sanction ? Elle 
étabjiss-ui qu'eu cas d'extinction to
tale de la lignée mâle de la maison 
de Habibourg, le droit de succession 
passait à la lignée féminine, par 
ordre d’ancienneté de branches et 
de primogômture. Il résulte de ce 
fait qu'en Autriche la succession 
repose sur le droit de primogéni- 
ture absolu. L’alué de la ligne aî
née piécède tous les autres 
n’est que quand la lignée mâle est 
tout a fait épuisée que le droit suc
cessoral peut compôter aux femmes.

Dans ce cas, on suit dans la li-

La reculade est

La Patrie, qui aime à jouer sur 
les mots, mais qui n’y est pas tou
jours heureuse, 
permettre de penser que l’annexion 
aux Etats Uuis favoriserait l’émi
gration des canadieus-français au 
lieu d’y porter remèd», et elle dit :

“ Nous ne voyons pas bien com 
ment après l'annexion, il pourrait y 
avoir emigration ? '

Si la Patrie a b soin d’être ren
seignée su** ce f rit, elle n’a qu’à le 
faire aux Etats-Unis même, où cer
tains Etats de la nouvelle Angleterre 
voient leur accrois ement arrêté 
par l’émigration de leur population 
au Far-West.

Après cela, il est vrai que le jour 
où il n’v aurait plus de Canada, ce 
ne serait plus le Canada qui serait 
dépeuplé. Mais nous persistons à 
penser que la province canadienne- 
française n’en souffrirait pas moius.

ne veut

reconnu.les droits de
! premier rang, la 

H et la France

Le Mail prend texte de l’article du 
Canadien pour continuer ses atta
ques contre les Jésuites, en disant 
qu’il est établi qu’ils constituent un 
ordre étranger ne devant obéissance 
qu’à leur général et au pipe, et en 
contestation permanente avec les 
évêques.

Ce

le gouv
qu’il sera difficile de remplacer, et 
quant à moi personnellement, j’aipatente,

SSA
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cet âpfrèfrtüldî, àvec les membres du 
cabinet et a demandé âtl goüVernê^ 
ment de garantir l'intérêt sur un 
emprunt de $2.000,000. Sir John A. 
Macdonald a répondu que le conseil 
des ministres déciderait la question 
dans quelques jours.

Seersucker, fripé) à 4} cents la verge 
seulement chez Lindsay et Lang, 2<3 et 
275 rue Wellington, Ottawa.

Duhamel, président; 7o—Société 
St Jean-Baptiste d*Aylmer. Capt. 
Goulet, président, 8o—Société St 
Jean-Baptiste de la Gatineau, L. P. 
Sylvain, président ; 9o—Société de 
Colonisation du Lac Temiscamingu®, 
R. P. Gendreau, président.

CL—Corps de Musique de RulL, P. 
H. Durocher, directeur ; lOo—Sa 
ciété St Jean-Baptiste de Hull, D. 
C. Simon, président ; lto—-L’Union 
St Joseph de HulL A. Berthiaume, 
président ; 12o—L’Union St Thomas 
de Hull, Jos. Séguin, président.

D.—Corps de Musique de la Gati 
neau, D. Lafortune, président; 13o— 
Association Catholique de Secours 
Mutuels, branche 65, Révérend M. 
McGovern, président ; 14o—Asso
ciation Catholique du Secours Mu 
tuels, branche 68, J G. V. Ardouin, 
président ; 15o—Association Catho 
lique de Secours Mutuels, branche 
59, l J. Casault, président ; 16o— 
Association Catholique de Secours 
Mutuels, branche 58, J. D. Dorion, 
président ; 17o—Association Catho
lique de Secours Mutuel^, branche 
29, C. Desjardins, président • 1 do- 
Association Catholique de S.- 
Mutuels. branche 28, R. Latchford, 
président.

E—Corps de musique La LyreCanx• 
dienne, A. Camuron, dire cteur ; 19o 
Société St Antoine de Padoue d Ot
tawa, J. P. M. Lecourt, président ; 
20o L'Union St Thomas d’Ottawa, 
J. Chamard, président; 2to Société 
St Pierre d’Ottawa, Jacq. Dufresne, 
président; 22o L'Union St Joseph 
d’Ottawa, O. Durocher, président ; 
23o The Celtic Benefit Society, F.R. 
Latchford, président ; 24o St Pa 
trick literary association, R. Starrs, 
président ; 25o L’Institut Canadien 
d’Ottawa, S. Drapeau, président; 
26o Irish Temperance Soc e'y, John 
Henev, président ; 27o Société St 
Jean Baotiste d’Ottawa, 
cher, président ; Section St Jean 
Bapâste, A. Legault, président ; 
Section Ste Anne, J.P. M Lecourt, 
président; Section St Joseph, A. 
Genand, président ; Section Notre- 
Dame, Hercule Pinard, président; 
2Ho Députation de N D de Lourdes, 
P Moriier: 29o Députation d’Ayl 
iner, N. E.Cormier, maire ; 30o Dé
puration de Hull, E. D. D’Ürsouneus 
maire; 31o Députation de la Gati 
neau, L.P.Sylvain, maire; Et tou
tes autres deputations, etc., etc.

La Cavalcade, organisée par MM. 
Chas. Taché et McCaffrey.

DEVINT LE IIGISTMT DE P9UCETAPIS Louis Lnuzoa, po <r exposer sa i 
personne, $5 d’amende et $2 de frais. 1 

Waller B Vf, pour assaut, $3 
d’amende et S2 de frais.

Louisa Mahoney. contrefaçon de ‘ 
billets de banque*, cause remise à 
lundi.

Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 65 Dé|Ki»H dans rhaqar qa nrl 1er

Le comité des finance» a affecté 
$36,000 dans les estimations de 
l’année pour les améliorations à 
faire dans les différentes parties de 
la ville. En y ajoutant la valeur de 
la pierre et des tuyaux de grés, ce 
Chiffre est porté à $45,236,67, qui 
seront divisées comme suit contre 
les différents quartiers.
Victoria..........
Dalhouaie,—
We 11 gton,...
Centrai,........
Sl Georges..
By........
Ottawa,
Rideau,

VENTE A L’ENCAN (.lema n sa- 
après-midi, d'ua orgue. meute*, 

ôte de c iaine, livres, etc., sux salles 
ncan de Mac lonala, 47 rue Rideau, 

heures A. B. MacDONALD.
Kncanteur. 

A VENDRE—M. H. Sarazin offre à 
vendre eon slock de groceries, situ* au No.

Cumber and el Catheen,

P e 
d’e

à 2Vente
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie35 169 coin des rues 

possession immédiate..$10.082 92 
. 3,62 », 33 

. 4,758 25 

. 11,374 59 
,. 7,341 30 
. 3,670 65 
. 2.990 90 
. 1,474 79

Cette SemaineCORSETS fi an 1 90 cents chez 
ETIERFELL

557 rue Sussex
PRE.LAB.TS
PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS

I Manofdct triera de Valâeea.
Pour avoir une bonne valise allez à 
la Manufacture, 518 rue Sussex.
ASSORTIRENT COMPLET de
ch.peaux J. Woodrow et li.s et autres, de 
couleurs variées. Twe ds à pan la one nou
veaux. Tweets pu r habil'eme 
aea.ua légers Coupe garanti ! elég 

P H. HABOT 4 Cie,
53 ) rue Sussex, Otl

w VOYEZ NOTREI
Total. .$45,236 67

.1 1ents et |ur-Guillnumes à 5 cents la verge chez Lind
say et Lang, 273 et 275 rue Wei.ingion,

PIGEON L'affaire Braira
M. Edmondson dont le magasin a 

été sai»i en rapport avec le jugement 
de $5000 contre M. Brown, dans 
l’affaire de Irwin & Cie, de Chicago, 
a fait opposition à la saisie de ses 
effets et cette cause a été plaidée, 
hier, devant le juge Ross

Les avocats de M. lrwin & Cie 
prétendent que les effets appartien
nent à M. Brown et non pas à M. 
Edmondson. Ce dernier a do 
affidavit attestant que les effets sai
sis étaient à lui. Le jugement sera 
rendu lundi.

Voici l’état des affaires de M. 
Brown, tel que préparé par lui A la 
date du 15 mars 1889

Mine de mica, consigné»,
$75,000 ( moins $5000 
d’hypothéqi.e à M. Ira
Morgan)............................:

Mme d'amiante, consi
gnée à Quinn & Kee
gan................................ .

Mine de pnosohate con
signée à Qmnn & Kee
gan....................................

Mine de phosphate a Wal
lingford...........................

Moitié d’une rome de 
ph isphate avec Poirier

Deux lots à Maitland.....
Moitié dans les terrains
Coughlan........................

Lots au Portage la Prai-

1Le» per<M>nue«
de se procurer un sac portatif (sat 
chel) à hou marché, doivent aller 
chez Harwood et Lecourt. 518 rue 
Sussex.

Pnr v n caua-Me
$1 00 le gallun impérial,
Bü;S el FRERES, 121 rue Rideau.

4enlreuHee

A 10 CBITTS
en, seulement 
chez CHAHLK-PIGEON Bryson, Graham <S Co.Dre. Potter A Kldd, 884, rue Welilne* 

toa. 101-ln
NOIE moirée de tontes nuances valent 

nls j»onr 65 cents chez
C. P. PELLETIER,

557 r.,e Sussex 
REMEDE PINUN c»ntre les hé. 

morroide»—Four le# bemorroi les internes 
ou externes. La guérison r,e manque 
jamais de se produire apres quelques ap
plications.

Four hémorroïdes avec écoulement in- 
Suppositoir* 
f sûrs. Eu

nne un 85 c

Demandes les Fils de Clap 
perlon,les meilleure. B.CI.& Co

O. Du'O

sang, demandez la 
Pinus. R mèdo el préventif 
vente chez loua les pliant

BAN -le cashmire noirs pour dames, 26c 
C. P. PELLETIER,

557 rue Susse*.

uactens
$ 70,000 00

5,000.00 Belli* Turc* d’OtlHwa. 2# 
Rue Albert. Dames admises de 10 hrs 
A.M. à 3 lire P.M. Messieurs admis de 3 
hre l‘.M. à 11 h» KM.

Aux voyagea r# «lecouimercc
Avant de domn r vos ordres, allez â 
la Manuficuve de Valises pour 
voi s procurer une jolie et forte 
valise pour échantillons, 518, rue

—L* rlef du Ciel w trouve» Sl. San. 
veer parmi le* nfltolre* de eonweleiive 
qui eonileuneul l'Ame pendant le* 1er- 
rlble* épreuve* «Vlrl-ba*, pouf lewquel- 
le* «m doit bleu we préparer avant qu’il 
M»l* trop tard, montre». Joui** de ma- 
rlatfw et bijou* A grande réduellon de 
pris, garantleeebee M. M. Sores. Ko. 
le. rue Kld

Aehelee le pain de Turulmll Hre»*., 
84». rue Hldeau. 4ui»i la

Nurdlle tiucrlc—Vn irès iutéren- 
sivni pamphlet illualiè de 132 pages, inti
tulé : Traité sur la Surdité, bruits dans la 
7été Gomment vous guérir vous-mêmes 
et chea vous. Port franco, ti eti 
Dr Nicholson, 30, Ht. John, Mo

RUE RIDEAU
5,U00 00

5,000.00

2,500.00
1,000.00

1,000.00

2,500 00

1,00000
3,000.00

2,000.00 
1.000 Ou 
2.364.95 
1.006.00 

24,105.61

$126,480.56

VOITURES OFFICIELLES,
1o Voiture (quatre chevaux), four- 

n e parM. G. Ricard. 2o Voi tire, 
fournie par M. Fa b en Hotte. Fuis, 
viendront à la suite toutes les autres 
voiture». La procession est sous la 
direction de MM. Taché et McCif- 
frey Pour le comité conjoint d'or
ganisation :
O. Durocher 
H on. R W. Scott )

S. Drapeau )
W. J.Lynch }

nTn VaIInfm pour em
faites sur ordre par 
Lecourt, manufacturiers de valises, 
518 rue Sussex.

Aqueduc d'Ottawa qne'ag* |
rwood et ! fl

Ans m Ealirpiwors
ON recevra au but 

soussigné des soumise! 
ohetées et adressées à J hn C. Roger, Kcr„ 
président du comité de l'aqueluc et por
tant la euscription "SOUMISSIONS FOUR 
EXCAVATIONS," pour les eicavaüons et 

le remplissage à faire des tranchées néces
saires à la pose es tuyaux principaux et 
tuyau* de service de l'aqueduc, pendant 
l'année 1889.

Les soumissions c 
et déposées à la poste 
AVRIL 1889, à midi.

L’ouvrage k faire sera divisé en deu 
trats séparés conform ment aux s 
lions et conditions que l'on peut cou 
en faisant la demande au bureau de l'aque
duc, maison des pompes, au pont Pooley.

Un chèque acceuté fait payable à l'ordre 
du trésorier de la cité, pour la somme de 
$400 devra accorn, Mgner chaque soumission 
pour chaque contrat et cette somme se,a 
confisqu.e s< le soumissionnaire refute d'ac
cepter le contrat ou le t rmioe ras, une fois 
1 s travaux commencés. Le chèque se 
mis si a soumistiun n'est pas acceptée.

Toutes les soumissions doivent être fa'te» 
sur lis fomu es Imprimées fournies à cet ef
fet etiousles h.ancs bien remplis; linon 
elles seront reietée comme irrégulières.

La corporation se reserve le droit d'accor
der tout ouvrage en uu ou deux contrats an 
môme soumissionnaire, et ne s’oblige pas k 

er la plus basse - i a-ic ne des soumis-

Æ10,000 ROIKEAUX Ot HPISSIRI:
Hypotheques sur barges
steamers...........................

Poterie à St Jean.............
Ferme dans le comté de

Car eion..........................
Proprié'é à Rapid City...
Fonds de magasin...........
Billets recevable».............
Crédits {par ledger!.........

De tout choix, iloiv
1» M il II»être veadus d'ici ai

l'rlx depuis 4 cents 
—— on montant.------

» Pi évidents. J
Vendent uu Thé de 

choix pour le prix mi- 

nime de 30ets par 

livre, soit du Noir, du 
Japon ou du Mêlé.

\r5 pour com d'escompte au comptant
ce qui la mel la meilleure 

rnircbé de la vi le. Tapisserie ~ 
jjosAe pour 10 < EVTINN le rouleau.

Je possède les plue beaux pap 
choix di Canada et des Etat* Unis Grand 

-meut de papiers doiés depuis 26 venta 
leau, et bonlures depuis 5 tvn n la 

J'invite le public à venir me faire

Secrétai r a.

KAPPIJL DK L’ACIK SCOfT être enrégistréea 
it le JEUDI, 11

eux con- 
pécifioa-

dtvront

l* nVINi K UK 
/)ul net J'(

yiimicc, jdeDEFAITE ECBASANTE

une vrelle.

A nui' assemblée régulière et mensuelle du 
cons il de la cité <1« 11ml, tenue au lieu 
ordinaire de ses seseious, à la i« le Aubiy, 
si.r Is rue Main, en la dite c té d i Hull, à 
dix heure*de I ii tuit-iuldi, lundi, lo premier 
j< ur d'avril mil huit <•« t qu-tre-vingt-neuf, 
ui * laquelle «iramhlée sont présents; Mon 
Honneur le Mime, b. d’U. ei d'Oisonnens 
au fauteuil, <t I s<'<hevins Ardouin, Scott, 
Chainpsghe, Hurette, Mar-tin, Vian, Aubry, 
Landry et Graham, formant un quorum au 
dit conseil,

,e Règlement suivatil est lu, adopté et

La votation sur le rappel de l’acte 
Scott »'est faite, hier, dansqmi ze 
villes et comtés de la province d'On
tario, où cet acte était en force. 
Dans treize villes et comtés sur 
quinze, l’acte Scott a été rappelé par 
de bonnes majorités.

Voici la liste des villes et c in'.ûs 
qui ont rappelé l'acte :

90,000.00Billets payab’es..
Compti s courants............. 1,000.00
Jugement en faveur de 
lrwin k Cie.................... 5,000.00

T K PROFESSEUR GAGNON donne la 
JLj santé au moyen d'un REMEDE SAU- 
V aGE et d’une découverte importante pour 
la guérison de la Uatharre. Tout le monde 
sait qu'il n'y a pas une seule uialsdie dans 
le monde sa- s qu'il y ait une racine on une 
herbe pour'a gufr.r. PaorxesKDB Ojcinow, 
2 i» rue Dalhousie.

r e'nture de toutes Sortes
TOUJOUBS EN MAIN».

$ 96,000.00 
Surplus de l’act f sur le passif 

$30,480.56.
Indiennes à 5 cents la verge ch z Lind- 

et La. g. 273 et 275 rue Wellington.

J. F. BELANGER
109 Rue Rita et 17Z Rut Spaili Union St Jean-Bap'iste 1>9 RLE HANK,Majorité.

Pele. borough............................ 430
Lmcoin........................
Lennox et Addington............. 400
Guelph (ville)
Ontario.........
Northumberland et Durham. 600
Cobourg (ville).......................... 217
Kent .................................
St. Thomas (ville)........
Wellington......................
Brant................................
Frontenac ......................
Carleton............................

Les deux comtes suivante se soi.t 
déciarés opposés au rappel de

HKliLKMftNT No. 44■ iy 
Ottawa 500

Lee m imhr -s de 1 Union sont priés du se 
punir « la salle St .1 an Baptiste, diman
che, le 7 avril cou ant, pour a.-sister aux 
funeraihes üe feu Anselme Magnan.

l'njoanul français an Canada
Sous ce titre, le Soleil du Midi, de 

Marseille, France, à publié les li
gnes suivante» :

‘•J'ai sous les yeux une publication 
qui présente un véritable intérêt. 
C’ st le numéro spécial, qu’à l’occa
sion du Jour de l’an, un des plus 
grands journaux canadiens, ['Elec
teur, offrait à s^s abonnés. Très 
luxeutement édiié, avec ses vingt- 
quatre pages de texte et de gravurer, 
i nous arrive tout partumé de 
p triolisme vibrant et de consolan
tes espérances. Ah 1 je vous assure 
qu'on n’oub ie pas la France là-bas, 
et il n’est pas une page de VE'ecteur 
illustré qui ne*reflète l’ardeut atta
chement du peuple canadien, dont 
il est un d s principaux oiglues, 
pour l’antique métropole.”

Anvndant le Réglement No. 36, intitulé: 
"Règlement prohibant la f on irn tion de 
bft'.isse.i vn bois, dans certaines rues de la 
cité."

Il est par le présent o donné résolu et 
■taiu6 par le conseil de In cité de Hull, et !e 
dit conseil o donne, résolut et siatue ce qui 
suit, savoir :

l e Réglement.No. 30 de cette corporation, 
intitulé : “ llèglcmeii' p uii'bant la cons
truction d-1 bâtis es en bois, dans rertames 
rui s de la cité '' est par l«* prirent anmndé, 

dans le p>.ravrapno I, à i'ém - 
rues auxquelles sup lique le 

glennnt No. 30 les mes suivantes, sa
voir : Wiigli , Alma Inke imin et Riiiannia, 
d puis la me Ailier, jus i" ù la rue Division, 
et les rues Victoria « t Alf eu entre la me 
Britannia et la rivic e Ottawa, «t dans la 
huitièn e ligne du même a a graphe, entre 
les mots “fin I et '•* moins,'1 'es mots sui- 

'•* r une profonceur d au moine 
otiut evlngt-dix-rvuf pi. ds <le chaque côté 
ues rues • eution ée audit ltégbment No.

tionaéeK dan

Dans 1a Capitale DE BUTTERICKPar ordre, 
nOBaRT ! 

Ing nieurde l’aqui 
au de Vmgenieur de l’aq 
Ofawa, 25 mars 1889

691 BU RT K KH, 
jeduc d’Ottawa MAINTENANT :-:tiECUESETABLWME.il EN T DE TAILLEE*

Habillements 
rés. haï infection g

A. DAOUST, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

Petllee noie*
La farine a baissé de vingt cen- 

tins par baril, hier, à Winmpee.
L’hon M. et Madame A.Ouimet 

ont donné ur. diner, hier soir.
Tweels tout la:ue à 35 cents 

chez Lindtav et Lang, rue Wellii

de m saieurs fait i et répa-
671 4queduc_d’0ttawa........  1U00

........ 125

........ 282
____  147

Délincateurs, cataloguer», et 
feuilles des modes Européen
nes et Américaines de Butter- 
ick maintenant en vente

'an 9 la
Br?wq uîy en ajoutant, 

m.ration de-* 
dit K<

fontalw**,^
nglon,

TgC
Ot A Vendre à bon Marché

Portes et thassis, bois préparé, moulures, 
vi res peint' s, huiles, peiotuiés, cuir et 
fournitures de chaussure- ch. z

R WOORL4IVD,
38 fu* B itérer, pies -Ju ba-eiu du Canal

M. John Heney, fils de M. l’éche- 
vin Hnney, est de retour parf»ile
nient remis d’un voyage de dtux 
mois aux Bermudes.

Grande vente 
di.-es sè hes, Ncu 
Lieds y & Lang, 
ton, Ottawa.

M. Ernest Pacaud, M. Lrael Tarte, 
M R. P.Vallée, M. Jules Tessier, 
député de Pormeul, font partie de 
la délégation de Québec,
Russell.

Chez ACKROYDN recevra au bureau du sonesigné des 
\_z soumissions adressées à John O. Roger, 
Ecr., pi ésidei.t du c. mité de l'aqueduc, et 
devant être déposées au bureau de ooete 
di.mtnt enrégistreee avant le JEUDI, 1 
AVRIL 1-89, pour fournir au département 
de l’aqueduc pe dant l'année courame les 
fer on no tea. tuya x en plomb, ouvrages en 
cmvr , tuyaux en fonte, borne-fonuunee, 
i uvr gc ■ en fonte, valves, eic., dont le dé
partement pourra av. ir besoin.

Un oeut voir 
lions du oon 
de l’aquedu ’, maison de pompes, an pont 
Kool y ; la cuivoratlon se réserve le droit 
d'accorder le contrat d un seul lot ou »épa- 

oblige

............  500 de majorité.

............  200 u
Victoria..
Lanark .

Voici les détails par district dans 
la comté de Caneton :

DEMENAGE Aü NUMERO
d'ouverture de marchan-

ue de r-llvenue.-, doux eau té-, ihez 
273 et 275 lue Welling 134 R VE SP LRKS Ottawa 36 aussi hi - n que de c 

le p Oh*- m i r èg euier.t 
à la de xièine ligne d

•joutant ans U 
t d i i aragrephe 5, «près 
o i Hit n» t" lue mots :

Rappel. Co 'trr.
232302Osgood0.........

Marllmo’ ....
N'u.h G^Wi*
Rii h rond Viltage... 30
Billings’ Bridge.......  36
H.ntouburg .............
Siewartou .................
Archville....................
Mount Sherwood.....
New Edinburgh .... 27
Rochesterville......... 122
Cowan School-house 22
Taylorville................... 43
Hawthorne 
Ashton.......

les molt “bûtira 
*• rtper ra ou r« u 

Le prisent Regie 
le lour de sa dernier 

Di-nno sous le Bceau romr 
ration du lh c t/i de Hull, le 
de^sus-mentio

1UU146
m nt v>n Ira en force 
e publicat on.

nuu de la co 
s jours et an

Rec pilon de Igr l'Anheve- 
qued'Ottawa (venant 

de Borne)

IR?172 ndl-îti:heatiuns et 
relient au20

et sont au uy
59 21 Lee Peintures préparée» de 

Howe, pures et ean» égale» 
dans le monde.

Fabriquée»'par

pas à accent* 
soumission*.

4223 E d'ODET d O RH O NNE N».
Maire.sut à une seule personne, et 

à accepter la plus basse ni
piix de la ma 

Lang, 273 el 2 aucune des
Cotons jaunts eux 

ture chez Lindsay et 
Wellington, Ottawa.

On dit que M. Hague, un des di
recteurs de la banque de Mon réal, 
se présentera dans le comté de 
Compton, en remplacement de M. 
Pope. On le désigné comme futur 
minietre des finances.

Mercredi, 10 Avril 18*», A 7 heure* p.m.

Toutes les sociétés qui figurent au 
programme, ainsi que les députa
tions, sont invitées à se trouver sur 
la rue Wellingtou, vis-à-vis les tû 
tisses du gouvernement, à 6 heures 
précises, mercredi, afin de faciliter 
le comité chargé d’organiser cette 
section de la procession, avant l'ar
rivée des chars à la station du Paci
fique.

En arrivant au lieu ci-dessus 
mentionné, chaquesocit té ou dépu
tation, devra se rendre au poste as
signé par des numéros correspon
dant à ceux du programme.

Quant à la cavalcade' elle devra 
se rendre directement à la gare du 
chemin de fer Pacifique.

PROGRAMME
En tôle : Deux maréchaux, à che

val. Un porte drapeau accompagné 
de deux lanciers.

A—Gorps de musique de Ste Anne, 
J. Vincent, directeur; lo Société 
de St Vincent de Paul, sections lr- 

La délégatiou de Québec en fa- landaises et Canadiennes ; 2o Les 
pompiers Jacques Cartier de Huil, 
Geo Tessier, président; 3o Ciub de 
raqueties National, W. Fréchette, 

pose de soixante et quinze délégués, président; 4o Club de raquettes 
comprenant les membres du conseil Canadien, Nap Larothelie, prési
de ville, les membres de la chambre dent ; 5o Club de raquettes Fronte- 
de commerce, et de plusieurs ban- nac, Siméon Larose, président, 
quiers et hommes haut placés dans B .—Corps de Musique des Chau
les affaires. dières, J. Barrett, directeur ; bo—

La délégation a eu une entrevue, L’Union St Jean-Baptiste, Laurent

364U LA FERRIERE
He c -Très.

J. O4732 Chaque souœm'ssioti d 
ni d uu chèque accepté p

oit étr « accompafr- 
uû chèque accepté par uue banque, fai
ble k l'o-dre dü trésorier de ia cité, et

»cuter le contrat 
Si la soumission 

pas acceptée le chèque sera remis, 
utes ies soumissions doivent â

8U
90 payable k l'o-dre du trésorier de ia cit 

égal ècinq pour cent du montant de la 
mission. Ce chèque sera cenfi .qné si L 
missionnaire reL.se d'exécuter 
lorsqu’il en sera requis, 
n’eet pas acceptée le chè_

Toutes les soumissions doivent être faites 
■nr les form , les imprimée# fournie# sur de
mande, et spécifier le prix de chaque article 
requis' et être accompagnées du ctèque re- 
q.ur, ou elles seront rejetées comme Irrégu- 
lièes.

T K SOUSSIGNE a ouvnrt nn n< 
JLj magiGn d*? Sonveanté» “• do
leur «u numéro run Ly- 
pure à vendre ù bien bon march-? 
nur satisfaction à tous.

t
31
31 Woodcock ne per

mettra à aucun maga
sin en Canada de ven
dre des Chapeaux, ar
ticles de modes et vê
tements de dessous à 
meilleur marché qu'au 
magasin

?» 32 WM. HOWE2549
Wm. B. BRADLEY,

88) rue Lyon.Mousselines à 4 cents la verge cher Lind
say et Lang, 273 et 275 ruj Wel'mgtOD,

1,0081.131 Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.1,008

TAPIS ! TAPISIl n’y a rien fie vrai dans la nou
velle transmise à tous les journaux 
que l’honorable M. Pope aurait 
donné $100,000 à Sir John A. Mac 
donald, par son testament.

Etoffée à robes double la-gtur à 12) 
la verge chez Lindsay à Laug, 273 c 
rue Wellington, Ottawa.

L’honorable M. M- wat est depuis 
ce matin à Ottawa. 11 a de» causes 
â plaider devant la cour Suprême.

Colons blancs à 4 j la verge chez Lindsay 
et Lang, 273 et 275 rue We lington,Ottawa

Majorité
Huntley............
Stittsville...........

123 Par srdre.
ROBERT SURTEES, 

Ingénieur de l'Aqueduc d’Ol 
l'Ingénieur de l'Aqueduc, 

Ottawa, 25 mare 1889

113
11 Rne Rideau,

Huccnrisle, If e. 898 Ree Cum
berland.

PrélartHrBureau de
Sommier» élastiques,. 147Majorité

L’acte Scotl, lorsqu’il a été adopté 
par 1*3 villes et comtes ci-haut 
i ommés, l’avait été par les major - 
tés suivantes :

Mattel ai»,
Voitures d’Enfants,

Chaise* de repo» et notai
J 275 Aux Entrepreneurs

/-xN recevra au oureJu du soussigné jus-
\J qù'au JLUD1, « Mai prochain, -le» 
nouera ions cachet^ee adreméee au -Frési- 
.lentftu comité due mirchés " pour certain 
travaux et améliorations à faire

AU MARCHE BY
Chaque*, omission doit ê re accompagnée 

d’un chèque de banque accepté fait pay
able à l’ordre du Pi e Ideut du comité de* 
marché», égal à Cinq pour ont du chiffre 
de la soum etion. Ce chèque aéra contii- 
qué ai le soumissionnaire refuse d exécu 
le contrat lorsqu’il en «era requis.

On exigera aussi de bonnes garantie* 
pour ta parfaite exécution du contrat.

On peut voir les plan» et specifications à 
mon bureau.

La plue berne ou aucune de» soumissions 
pa* nécessairement acceptée.

JAMES R. BOWES,
Architect.

119 KÜE RIDEAU
Von» pouvez vous pr 

chandlwOM par petits vevie men
Majori ê. W. DAVIS602Braut........................................

Carleton....................................
Frontenac................................
Kent..........................................
Lanark.......................................
ijennox et Addington............
Lincoln ..............................
Northtimbdrland et Durham 2,187
Ornano ..............
Pelerboro...........
Victoria..............
Wellington......
Guelph ..............
St. Thomas.......
Colchester, N.S

693 823 KUE WELLINGTON.
651

2,393 lu Pelitiei et au pu!)!lc en Général04

Poe Des
36veur de la construct'on du pont 

entre Québec et Lévis est arrivée, 
mer soir à Ottawa. Elle se com

570 Tapisseries, Peinturas, Huiles, etc.t r
....... 1,352 Je peee lee xrandw ?lIrw de

512
25cts 25cts 25cts 

CHAS. J. BOTT,

946 318 m ff'lLIWTlffl KOTIMATIOSS WlPiaiB SUK DEMAND

JOHN SHEPHERD 
227, Kue Rideau, Ottawa

1,412 I
168

11
OTTAWA1,234 1

JÊSsm
une nersonne de bon sens, eil 

*, n’avait jamais songé à rien 
diL”
an.plralion a C
stantinoplb, 4—On vient de 
vrir un complot ayant pour 
s détourner le Sultan et de le 
-teer p<tr le fils ainé de Mou-

)

»■ Canada du comité du Sénat 
Américain

shington, 4—Le comité du 
h tir ie# rapporta avec le Cana- 
argé de faire une enquête sur 
i commercial de la question, 
nblera à Chicago le 3 mai, et 
se rendra au Canada par le 
n de fer du Pacifique. Le 
i se compose de Messieurs 

préaideat, Allison, Hale, 
, Pugh, Butler et Voorheea.

4

«rand-Tronc ét les EUata-rnle
jhington, 4—Ou a commencé 
uire la cause du Grand Tronc 
i la commission commerciale 
ie du règlement des rapports 
es divers états. Le Grand
est accusé d'avoir violé la loi 
□ant le commerce entre les 
états en transportant au rabais 
trchandises venant des Etats, 
lignés au Canada, el à 
îférieur au tarif publié. M. 
.erchmer représentait la com- 

du Grand Tronc, comme 
Il a soutenu que le con- 

'avait pas le droit de statuer 
lois qui régissent le com- 

dans un pays étranger. Il a 
i la question était fort ma
te et a demandé un délai de 
irs pour produire un bref, ce 
l fut accordé.

*
¥

.?

1
I

#

jMort du roi Jean
e, 4 —Des avis reçus de Mas- 
annoncent que le roi Jean 
isinie a été défait et b eisé 
ue récente bataille.

dépêche plus récente con- 
a mort du roi Jean.

!
I

aillez, s’il vous plait, ve- 
•ofiter de notre vente à 
îarché de

veaux Dolmans 
veaux Pardessus 
veaux Gilets 
veaux J ersey 

Oette Semaine

t

GANTS DE KID
plupart des marchanda 
ent un profit aussi élevé 
s gants de Kid que sur 
très marchandises.

rai «raid srcces dans
branche vient de ce que 
faisons une étude spé- 
ies gants. Nous les ache- 
:n grande quantité des 
ants eux-mêmes, et nous 
yons comptaut.
is les marquons à un 
etit profit, et 
ms vingt paires contre 
très marchands une. Con- 
nment noua sommes plus 
atisfaits.

nous en

PUIS & NOLIN

1ÉDE DE PIES
ur Ire Hémorroïdes

ÏGUENT PINUS
hémorroïdes internes ou externe*, 
son ne maqflue jamais de se pro- 
ès quelques applications.

POSITOIRV3 PINUS-Pour
des avec écoulement interne de 
emède et prévent,f sûrs.

i principaux ingrédients 
la gomme pure du Pii

boites séparées.

i de ce re- 
n blanc du

ït CHEZ LES PHARMACIENS
— PREPARE PAR —

is Medical Co.,
Ottawa, Ontario.

'A6S1E D'ASSURANCE
— DU CANADA —

ITIZENS ”
FONDER EN 186*

; Principal : Edifice de la Compa- 
ssufance - C'ITIZ fcNS," 181 
teques, Montréal.

DIRECTEURS :
. G. Abbott, Sénateur, Président 
iw Allan, Ecr., Vice-Près dent, 
nderson, Ecr I Arthur Prevost.Ecr 
ardius, M. K | J. O. Gravel, Ecr. 
H. Montagu Allan, Ecr.
Smith, sec-trés.

G. E. Hart, gérant général

L SOUCiUT 
gonveruement fé iéral 122.840 00 
ÎGUIN,
Sous agent.
RUB SPARKS, OTTAWA.

$1 009^00.00

EDWARDS KING 
Agent de riile. ♦
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Fermeture Arrivée.

G
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8 3o.3 ai 7 00 8 001 

i 9 301
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MALLES

°sSfâ*:.'ïOuen — Toronto. Pe-
.............

Eet-Prov. Marl times. 
Est — Cornwall, Aior- 

risburg. Lancaster

E»' — Québec, Trois-
JBffiWoSSS:
A\pvÿ":::
New-York, m^direole

ÎCTffcrStriV

SES*»j,ernckville, Russell.

S&TSëKi
piéton, Aeàton,Bris
tol , etc

Ch. de 1er Can- At .- 
Alexandrie, s-thol, 
Uggan, Eastman

fZ’S&X-m-i

Aylmer. Eardly. etc..
Quyon, Télreauville..
Gatineau, t. le jours, 

A River Désert..
tiling's Bridge...........

turnings’ et Herd- 
mans’ Bridges.........

Roches'erville,eto....
Orieanset Roblllard.
Mer I vale—lundi, mêr- 

cre-lt et vendredi...
Malles Anglaises—via 

N,Y., lundi, et Jeudi
Vta Halifax,jeudi... 

do sac suppléai..

S

15?

Bureau de Poste d’Ottawa.
Arrivée «léimrt «les mal Ira.

Les lettres destinées A l'enregistrement doi
vent être mises A la postes 16 minutes avant la 
olôt'ire des malles précédentes.

Heures du Bureau, des a.m. A 9 s,m.
Mandats sur la poste et la Banque d’Kpa 

de 9 a. m. A * p. m.
G JUIN, Maître de Poste. 

Bureau de Poste d'Ottawa, I 
Novembre 18#7. t

L’assortirçent d’Autorçrçe
Mlle MCDONALD

Est au complet et n’est pa 
surpas é en valeur et en variété

MAZSOU BB MOBBS
PARISIENNES

521-RÏÏE SUSSEX—521

A. VIS
NOUS OFFRONS LA

Au Prix Coûtant
SANS RESERVE

JUSQU'AU 15 MARS 1889
Nous venons de recevoir 2 caisses de cha

peaux de printemps.

Notre département de Mercerie est main
tenant au comflet.

N. FAULKNER A FILS
111 RUE RIDEAU

OTTA. "W ^
----------f

—Ah ! fis-je après quelques 8fe' j^PLOMBAGK 
coudes de réflexion, je crois deviner ; 
monsieur le duc.

—Vous ave- une réputation d’es
prit que vous méritez, mylord.

—Trêve de compliments, mon
sieur, et parlons sérieusement. Si je 
devine le sens caché de vos paroles, 
et je crois en effet y être parvenu, 
je dois vous dire qu'il me semble 
que nous jouons là un singulier 
jeu.

CHAUFFAGE et £§SIgtilTOITURES

F. G. JOHNSON &, CIE
CHEMIN DE FERde chauffeurs d* appare-ls c 

n fer en plomb et
Ingénieurs et no 

fage, de tuyaux e 
en cuivre.

Chanteplenrs 
leurs et Bouilloires.

Wrenchet, Asbeston, 
toyeurs de tubes national.

Feutre po 
et les bouiU 

Lieux d’aisen 
Couverture 

galvanisée.
Agents pour 

biuéa à air chaud.

“CANADA ATLANTIC”en cuivre, Valves, Irujnra- 

Caoutchouc, net- 

nr recevoir les tuyaux 4 vapeur
I.A VOIE LA I LL'S COURTF.

ice, Eviers et bai us, etc. 
eu “ Canada Plate " et tôle

engins de PEASE com-—Permettez moi d’achever, my
lord. Vous avez dit, jadis que vous 
préfériez les oranges de Malte aux 
oranges d’Alicante,

—Je ne me rappelle pas avoir dit 
cela, monsieur le duc.

—Si fait, mylord, vous l’avez dit 
et si bien dit môme, qu’à cause de 
ma prédilection bien connue pour 
les produits d’Alicante, j’ai dû voir 
dans vos paroles une insulte per
sonnelle. Je viens donc vous de
mander une réparation ou une ré
traction.

—Mais mon cher Williams, in
terrompit Robert, votre duc était 
fou, bien réellement fou, et vous ne 
vous trompiez pas en le supposant !

—Vous vous trompez, Robert, le 
duc était sage.

Comment cela ?

Montreal « Ottawa
658, RUE SUSSE X, 558

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

En face de la rue George.

Essayez la SAVAH1NA Les convois part'ront de la gare de rue Elgin 
comme suit

TitAIN EXPRESS DE MONTREAL

Q nn A M TRAIN EXPRESS se racor- 
O.UU cant avec P Express dn

no 4 Coteau pour l’ouest et 4 
raln du O rend Truite pour 

a -rivant 14 à 11.30 a.m.

AIN RAPIDE avec salle 
uer, arrivant à Montréal 

4 8.20 p.nr., et* raccordant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour 
l’Est,

aventure,
et du Sud.

Char

Remede infaillible contre
If H Vf VH

>''employe* qoe la Mavarlna, pnliMiit 
deMraeleur de* ver*.

Grand Tro 
Montréal avec les ti 
l’Est et le Sud Est,

4.50 P-M. IlToux, es Rhumes Plus 
<1 • i humes depuis la déeou- 
ROUGK

1» PIN ROUGE conN’employez que 
Bronchite, la 

ix, plus d • 
du PIN R(

PHARMACIE v SAVARD ois arrive'ont 4 12 30 p.
cordant ft la g 
avec les train;

m et 8 10

a ? Est

aie Pullman sur les trains de

°VK t, se rue 

Montréal,de FrankAgent des célèbres LuuetV-s c 
Lazarus. Prescriptions des médec 

s de Famille sol g Palgn. usement empties
Ooln dm rue* d'Iareneeel Daltiounle

MonLe duc de. Sandoval avait une 
raison pour désirer croiser l’épée 
avec moi raison que j’ignorais alors 
que je connus plus tard, que je 
vous expliquerai tout à l'heure, et 
qui a pour quatrième remitât de 
me conduire demain sur le terrain. 
De plus, mon cher ami, le duc est 
un type du grand seigneur d’autr- 
fois, type fort rare.

C’est un homme parfaitement 
élevé, et qui a le plus grand soin 
de la réputation d’une femme. Il 
craignait, à juste titre, que cette 
rencontre entre nous, ne portât at
teinte à sa belle-sœur, et il ne vou
lait pas, môme de lui à moi, que le 
nom de la duchesse se trouvât 
mêlé à cette affaire. La cause du 
duel qu’il me ^proposait était mon 
assiduité des jours précédents au
près de la jeune fômme.

—Mais il en était donc amoureux 
interrompit encore R obert avec im 
patience.

Ne supposez rien, vous ne devi
neriez pas ; laissez-moi vous racon
tez, dit sir Williams en reprenant 
son récit. Sans toutefois me rendre 
paafaiiement compte du motif qui 
faisait agir don Paquo, je compris 
admirablement le but vers lequel 
il tendait, je vous le répète. Aussi 
me hâtai-je de lui répondre :

Monsieur le duc, je ne me rap
pelle pas les paroles que vous m’at
tribuez au $sujet des oranges de 
Malte et de celles d’alicante. Cepen
dant comme vous m’affirmez qoe je 
vous les ai prononcées, je l’admets 
et je suis prêt à en accepter toute la 
responsabilité.

—Vous ne retraciez pas alors f
En aucune façon. Une rencontre 

avtc vous est chose trop honorable 
pour que je cherche à l’éviter.

Un train quittera 'a gare 
mond à 7*45 *. ui. el 4.SA |>. m. ae rac< 
dmit avec les trains Expjess de Montréal

du chemin Rich-

LAURENT DUHAMEL
EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROUSE’S POINT
KTAI. IL—MARCH* BV.

Assortiment complet des meilleures vian- 
les du marché d'Ottawa. En gros et en 1-20 P-M- SgaSSMBÜÜÎ

Point 6 5 40 p. m et se raccordant 4 cet en
droit avec les trains du Vermônt Central et 
Dataware tt Hudson, pour l'Est et le Sud, 
arrivant 4 Boston 4 7 40 tt 4 New-York 4 7. 
00 le lendemain matin.

Des chars dortoirs pullman sont attachés 
aux trains entre UVawa et Boston. Les pas
sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman 4 Haiut-Albans ou ft Rouse's 
Point.

Les bl’l

léiait : mouton, porc, saucisses, etc Gomme 
>ar le passé. M. Duhamel su fera un devoir 
le satisfaire les uraliques qui 
lien l'honorer de leur bienveill

voudront 
ant latro- 

87-881 12

FERRONNERIES
ets, les lits et tous autres

L'une des plus anciennes maisons com mer- j seigu entent peuvent être obtenus au b;
«■'aies de la vallée de l’Ottawa et des mieux jf8 billets de la cité ou aux Stati
SiîSdJÎAlolïoSii.."ÏXJT' 8. J. CHAMBERLIN,

Surintendant Général

'

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse.Tarrlère

PERCY R. TO DD,
Agent général des Passagers.

— MAGASINS:-.-—

RUE SUSSEX ET OUKE. CHAUDIERE
23-11-87-88.

LA PLUS

Grande Manufacture
N. LANDRY ------- DI

BALANCESPlombier Sanitaire
------- DU-------

C-ALKT-A-IDAPOSEL'h D’A l'AiUlLSaiaZ
Et à Eau Chaude, Etc.

128 RIE RIIIKAU, BTIAWt
PRIX MODERES

An tlelk de IOO différent* genre* de

BALANCEBALANCE

nouvelle Boulangerie.
BALANCEBALANCEPain et g4teanx faits pour familles, fruits 

et condseries 4 bon marché 
Wellington.

an No. 397, rue
A

Vitrines <f exposition améliorées [Show 
Cases), Tiroirs à argent.ajOUVELLE INVENTION

Von lean* «t Ontll* dej Bone ber*

Ecrive ei in'ormex-rous'de no» CONDITIONS 
DE VENTES et demandez une lists de prix. 

S’adresser A
JSSM liX'S S££ euM
depereenneeont scié de 5 4 6 cordes cMaoue 
Jonr. C'eut “exactement” ce dont chaqne rer- 
mler et bûcheion a besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage vos» assurera l'agence. Pas 
de droit à payer, noue fabriquons dans le Ca
nada. Ecrive c. ponr avoir le Catalogne Illustré

! envoyé GRATIS à tone. ' __
! A Mires» rOLtlIXB lanllb MACHIJf 

. SOS ta ai 1 a. Caaal SA, Chleaso. Ill

C. Wilson t Fils
16, RUE ESPLANADE, 16

1TOMHTO, OntA [continuer.

vkNbHZPl B AVkiL lèil
■T,

CHAPEAUX CHAPEAUX
Dernieres modes et aux plus bas prix. CHAPEAUX

■aaèïde paille a 8 cents

M. A. LEFEBVRE est chargé du département français, de sorte que toute, les prati
ques pourront être servies en leur propre langue, et comme notre assortiment est le plus 
grand et de 50 pour cent le moins cher, vous épargnerez de l’argent en achetant chez

I

291 RUE WELLINGTON 291

D. L. BEAUDET
COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

■ MANUFACTURIERS DE ------------

Cadres d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour flancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machine* améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de promit- Classe^garanti. Communication téléphoniques.

BUREAU A LA VILLE :

RTJSSELL HOUSENo. 26 RUE SPARKS,

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

PUTEAUX ET A GRAND MARCHE
Ameublements de SALON, de S A. LL K A MANGER, de 

CH AM BR K A COUCHER dans tous les GENRES 
---------et tous les PRIX, chez ----------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ass prix et par la bonne qua
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour Cent de Redaction sur tout Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Queen. ( Près de la rue Sparks)

avis: a&SSâsTsa-S patins-
Chez THOS. BIRKETT, 115 Bue Biûeao

et de toute» 
voyes par

P.8.—1,000 paires de Patine de tou» prix UueMnéme»1"9 ’ 1,000 clochette» pour Sleigh:

Manufacture de VoituresT MU T .,

S. LEVEILLEïêÆ i
viyvly PROPRIETAIRE.

Noue dé»irone Informer le public que noun 
S D. THOMPSON, dan» la branehe de Car 
Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et de» autres villes a 
de grandes connaissances dans not état, noua sommes en mes 
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillai 
matériaux employés sont a- esl les meilleurs que l’on puisse se pro 

Attention spéciale et prompte 4 toutes commandes, tel est le 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

avons faltl ’a'
irrosserie, plus spécialement 
des autres villes amérloainee

curer et nos 
système qua

cqulsltion du ponte d’affaires de 
spécialement Voitures Légères, 

lcaines nous avons puisé 
de garantir eut ère satis- 

i notre direction ; les 
ix très bas. 
us mettons

P"

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
IUMITSB)

ETABLIE EU L'INNEE 1854. INCONFOREECEN L’ANNEE 18831

HULL, P.Q.
MANUFACTURA EUS et MARCHANDS en tiROS

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Ile.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Nouveaux:-: Chapeaux
DE PRINTEMPS EN

Al FEUTRI, SOIF, TfffJP, etcnf
Grand Assortiment de

Casquettes pour hommes et 
enfants à 25 cents

74

Graoiie Réduction sur les Fourrures
Une visite est solicitée

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

P S—Pour argent comptant seulement

SALLE DE VARIETES
Secretaire* Hbllotbeeae* Chaise,berçante* ChaUeed’etnde 

Chaîne- ea tapi-. AanklaanU 4e salon, de chambre a 
courber. Sofa* Caaape* III* tapi- de amende main. 

Telle» -erenetree et renlean* Kldeanx et peeiw. 
Miroir* eafln lent ce ea'il fbnt poor meubler une moi.au.

532 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN
N.B Parle-, de tentes sorte*

Vj

Àââéi
«*•»'-Lfcfc,

CatJOfll
Et Heblaai

I

Publié par 1

lOeme ANNEE

I-E3 OA

Prix de l’i
IDITIOI Ç

On an, pour la ville.. 
“ en dehors de I 

■Divio* ai

Too tes lettres, coi 
doivent être edit

080

BUREAUX 1

I

Nouvelles

La cour supr 
vient d’ôtre appe 
un cas très cui 
forcé, ou plutôt c 
b ré par un juge c 
protestations de 1 
d'une jeune Fille < 
voulu obliger à é 
dont elle ne vont 
Toute la noce b’c 
le juge de paix p< 
du mariage; au r 
monie al ait cou 
fille a dit au juge 
beau m’unir qi 
homme, l’union i 
ne l’aime pas et 
avec lui.’’ M lgré 
positive, le juge i 

poux de se 
la jeune fi

•t.'

dé si elle prena 
mari. E le a rèj 
ferme : “ Non, j 
juge a continué s 
quelles la jeum 
*• hou ’’ chaque f 
pas troublé le m; 
une ïéreniié parf 
deux j unes guis 
du mariage et I* 
felicitations d’ma 

Des le lend m 
grj elle plantait 
mandait à la cc 
prononcer la null 
Bâcle d'une faç ji 
Contre tonie altei 
cuit a déc dé que 
n’avait fait qu-i m 
validé l’union. M. 
ne s’est pas rtl 
adressée à la c 
v.eut de lui donn 
rant que le conn 
des futurs tst et 
instant pour que 
valable. Et la c 
nion prononcée t 
le juge ri* paix pa 
je n m ûl e naval 
cetie union.

V

Ln peine de mwr

On sait que dar 
Unis le vol est 
considéré comme 
grave que l’as?as 
plus à compter le 
maires motive» s j 
de chevaux Mai 
croyons-nous, da 
il n'y avait de loi 
de moit contre 1 
lacune vient d'ètn 
législature du Tel 
zona qui, sur la | 
Martiu, de Pima 
loi ponant que lf 
de chemin de fer 
ne capitale. Api 
sanction de la chï 
sentants et du s n 
signée par le gotv 
zona, de sorte q 
voleurs qui atlaq 
risqueront leur tô

le

1

Arrestation d’an

Un Italien. Jos 
tenait depuis qu 
boutique de barb 
arrête dans cette 
assassiné un nom 
m ti dei nier, en S

[I parait que 1 
Ruffooi s’était pri 
Marso a, à propos 
Messine. Ltsdei 
rent de régler 1< 
un duel au po goi 
du combat, cornai 
fort malmené pa 
Ruffmi est interv 
son grand-riT'*, t 
d’un coup de res 
suite de cet assass 
est venu se léfugii 
mais, dès qu’il s]e 
il a été considéré 
depuis lors, la pc 
ment surveillé.

Lorsqu’il a été i 
avoué le crime do 
et il sera renvoyé 
vertu de la loi qui 
quement des crim

l

Le courrier du x 
qu’en diff rentes p 
frU de prairie I 
inouis. Sur une t 
grains, maisons et 
consumés et il ne 
sol calciné.

tI
FETj

^ETJirj^.Erroisr

TROIS DUELS
PAR A GAPENDU.

XI

LE MYOSOTIS.
Suit»

Bref, après avoir j"té le plomb 
de soude dans cette abîme que l’on 
nomme le cœur humain, je ne puis 
parvenir à en connaître le fond et. 
semblables à ces navires qui s’bii 

venturent dans un dédale de bri
sants, je me laissai entraîner par le 
courant de mes idées, quitte à 
faire côte après avoir [été à la déj 
rive.

J’étais toujours certain d’entrer 
au port de la mort dès que je le 
voudrais, et le jeu que je jouais me 
paraissait une distraction agréable 
à l’ennui des quatre mois d’attente.

XII
LES ORANGES D’ALICANTE ET LES

ORANGES DE MALTE
Le lendemain, à huit heures du 

matin, on vint m'annoncer la visite 
du duc de Sandovol.

Je me hâtai de m’habiller et de 
passer dajis une sorte de pièce fort 
mal rneub1 e que mon hôte se 
plaisait à décorer du titre de sa'on.

Don Paquo se tenait debout en 
m’attendant.

Je m’empressai, de lui faire les 
honneurs de mon humble loge-

Après les premières politesses 
d’usage :

—Mylord, me dit-il, je viens vous 
renouveler les remercirnents que 
madame de Sandoval vous a adres
sés hier. Il parait que vous avez 
ôté pour elle un compagnon de 
voyage aussi galant que bien élévé, 
ce dont je ne doute pas, je m’em
presse de vous le dire. Peut-ôtrs'ma 
belle sœur a-t-elle môme abusé de 
votre complaisance chevaleresque 
et à ce propos, je vois prierai d’a
gréer mes excuses.

La phrase que venait de m’a
dresser don Paquo était assuré
ment fort polie, mais il y avait dans 
l’accent avec lequel il l’avai pro
noncée, quelque chose d’ironique 
et de blessant qui me fil relever 
brusquement la tête.

—Monsieur le duc, répondis-je 
sèchement, la visite que vous vou
lez me faire m'honore infiniment ;
mais si ell n’a pas d’autre raison 
d’ôtre que celle que vous venez de 
m’énoncer, je vous avouerai qu’elle 
était complètement initile.

Don Paquo sourit.
—Rassurez-vous, me dit-il, ma 

visite a un autre but.
—Vous plairait-il de m’apprendre 

lequel ?
—Très volontiers
—J’ai l’honneur Je tous écoutt r.
—Je m’explique donc, sir Willi

ams, reprit le duc de Sandoval sans 
rien perdre de sa froide gravité ni 
de son ex (tiise politesse. Il faut que 
vous sachiez que je suis né à Ali
cante pendant la durée d’un voy
age que nus parents firent eu Es
pagne. Je suis Brésilien de cœur et 
d’âme, il est vraie, mais j’ai tou
jours conservé une tendre piédi- 
lection pour la vie andalouse qui 
m’avait vu naître.

—Prédilection parfaitement jus
tifiée par la Beauté du pays, répon
dis-je.

Don Paquo s’inclina.
—Vous mylord, continua t-il, qui 

connaissez toute la surface du globe 
vous vous rappelez sans aucun 
doute, les environs de la ville que 
je viens de citer.

—Je me les rappelle en effet1 dis- 
je en cherchant à deviner vers quel 
but don Paquo dirigeait une con
versation si singulièrement f,com
mencée.

—Donc, mylord vous avez con
naissance des bois d’orangers qui 
avoisinent la ville d’Alicante.

—Parfaitement.
—Ces orangers produisent des 

fruits en abondance et ces fruits 
sont les meilleurs de tous ceux du 
môme genre qui mûrissent sous le

—Je ne conteste pas, monsieur le
duc.

—Pardoimez-moi, vous contes
tez.

—Plaît-il ? lis-je avec stupéfac
tion, car je commençai à soupçon
ner le duc d’éprouver un moment 
d’aliénation mentale.

Don Paquo me regarda fixement 
et répéta sa phrase :

—Vous contestez, mylord, et 
voilà ce que je ne puis souffrir 

—Mais, encore une fois, m’écriai- 
je, je ne vous comprends pas 

-—Je m’explique peut-être mal en 
français, mylord, répondit mon im
perturbable interlocuteur. J’aurais 
dû, je le reconnais, employer le 
passé du verbe et non le présent, et 
dire ; vous avez contesté.
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